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Notre Collection 
ile Brochures d'Education 

Nouvelle Populaire (B.E.N.P.) 

Selon notre annonce d'abonnement, nous sor­
tirons donc chaque mois une B.E.N.P. 

Quelques camarades ont hésité à s'abonner 
parce qu'ils se d e mandent si ces brochures ne 
paraîtront pas en numéros spéciaux de L'Edu­
cateur comme l'an dernier . 

Si nous avons ·p a rfois pratiqué ainsi, c'est que 
nous n'avions p as d'autre moyen pour faire 
connaître, de temps en temps, ce tte collection 
pourtant si intéressante et si utile . 

Dorénavant, les 8.E.N.P . paraîtront en publi­
cations rigoureusement indépendantes de L'Edu­
caleur . 

Le premier numéro que vous allez recevoir 
ince ssamme nt est Le Limographe à /'Ecole Mo­
derne, qui servira en même temps de mode 
d 'emploi pour le limographe. 

Nous avions annoncé cette brochure à 20 fr. 
parce que nous comptions la tirer à la Gestetner. 
Nous porterons au crédit des titulaires les som­
mes perçues en trop de ce fait. 

Nous publ·ierons ensuite : 
- Le Cinéma, de Léveillé. 
- La Correspondance /nterscolaire, de notre 

ami Alziary. 
- Bakulé, de Husson. 

Etc., etc ... 

. Abonnez-vous donc. 
Commandez les numéros parus si vous ne les 

avez déjà . 

Bibliothèque de Travail 

Nous allons pousser très activement cette pu­
blication dont le s1,1ccès va croissant. 

Le premier numéro était !.'Histoire des Jeux 
d'Enfants ; le deuxième sera La For~t Landaise 
de notre ami Lafargue. 

Nous continuerons en alternant les exemplai­
res de Carlier et les exemplaires de camarades . 
.De nombreuses brochures sont au contrôle. li 
'nous en faut des centaines d ' autres. Mettez-vous 
·à la besogne et écrivez-nous. · 

Nous i::ensons commencer également une série 
de brochures d'Histoire de .France, qui pour­
raient bien apporter du nouveau dans l'étude de 
!'Histoire de !'Ecole Primaire. 

Abonnez-vous donc. Vous aurez vos fascicu­
les à 12 fr. net au lieu de 20 fr., port en plus. 

Nous ne pourrons d ' ailleurs maintenir ces 
prix que si nous avons de nombreux abonnés. 

Avez-vous commandé 
LE DICTIONNAIRE-INDEX . . . . 250 fr. 
L'EDUCATION DU TRAVAIL . . 117 fr. 

CONGRÈS DE TOULOUSE 
DE LA C.E.L. (Pâques 1948) 

Le prochain Congrès de la C.E.L. aura lieu 
à Toulo u se , au cours de la seµiaine qui précè­
d e ra P âq u es, cette date s'étant révélée très favo­
rable au Congrès de Dijon. 

Dès maintenant donc, ·réservez cette date. 
Le Congrès comportera des conférences, des 

séances de travail·, des commissions, une expo­
s ition pour laquelle vous pouvez, dès mainte­
n a nt, p1évoir votre collaboration et, naturelle­
n1e nt , d es visites, excursions et séa nces récréa­
tives. 

Nous savons .que nos amis toulousains auront 
à cceur de faire mieux encore que l'équipe de 
Dijon, s' il y a possibilité de faire mieux. 

Un camarade de Côte-d'Or dit que les jeunes 
instituteurs sont trop pauvres et que, pour utili­
se r rationnellement leurs dépenses toujours ex­
cessives, il vaudrait mieux supprimer les excur­
s ions . J e lui ai répondu qu'il parlait sans dou­
te ainsi parce que , étant de la Côte-d'Or, il 
n'était , certes, p a s préoccupé de visites, mais 
qu'il y a place dans un Congrès pour travail et 
délassement et que je ne croyais pas que les 
participants au Congrès de TouJouse veuillent 
s'orienter vers une si totale austérité . 

Mais il faudra cependant que nous étudions 
plus atte ntivemenJ l'organisation du travail des 
Commissions. 

Ce 1nÊ_me· camarade préconise une péréqua .. 
tion d es frais de voyage . Nous soumettons la 
question à nos adhérents, mais nous Jlensons 
que la tiOlution en serait déJiGate, D'ailleurs, par 
la tenue de notre Congrès dans les diverses ré­
g ions du pays, nous réalisons, en gros, une pé· 
ré quation aussi . 

Donc, rendez-vous à Toulouse I 

NOTRE LIVRAISON MENSUELLE DE 
FICHES : Nous en avons dit la .nécessité 
profonde pour notr.e travail. . L os camarades 
qui :;/y intéress«nt nous paraissent suffis;un­
ment nombreux. Nous ferons donc, à pa1tir 
d 2: .novEmbre. paraître une livraison mEn­
tl:l\lelle de 24 fiches 13,5x21, papier , imprimées 
r ecto seu::Ement. Nous pourron s livrer à la 
place les fichos carton à c=ux qüi le désire­
rai"nt. 
Prix pour 9 séries de 24 fiches pa-

pier , soit 216 fich!es. . . . . . . . . . . . . . 150· fr. 
(pour le carton sans engagnnent én cas 

d'augm~ntation ma.!:siv:e). 
Versez votre souscription immédiatement, 

ca.r nous n e voulons pas faire de· bouillon­
nage. Notre · tirage sera strict2m~nt limité. 
Le.s livraisons seront faites ensuite au prix 
d e notre tarif . 

Commandez le LIMOGRAPHE C.E.L. 
complet en orch'e cle marche . . ': . 1.450 fr. 

(La brochm<ei sern le B.E.N.P. du mois) .. 



LES DITS DE MATHIEU 
: . . . . . . . . 
~ . . 
" . 
" . . . . . . . 

.. . . . : . . . . . . 
"' 

. 
" " . . . . . . 
: . . 
Ë . . . . . . 
5 . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 

HYMNE AU TRAVAIL 
Si nous savons, avec une suffisante précision, ce que désire 

l'enfant, ce dont il a besofri pour suivre ses lignes de vie, il ne 
nous reste qu'à trouver cette conjonction délicate entre la richesse, 
hélas ! trop hétéroclUe des générations passées et présentes, et 
l'intrépide et instructive hardiesse des êtres jeunes partis à la 
conquête de leur avenir. Ce trait d'union, c'est le trav.ail ! 

Organisons le travail pour que, de bonne heure, l'enfant se 
familiarise avec ses obligations, mais en ressente aussi les satis· 
factions incomparables ; ·qu'il centre graduellement sa vie sur cette 
nécessité - fonctionnelle ; que sa nature se -1' incorpore, à tel point 
que, malgré les sollicitations, les perversions, les illusoires jouis­
sances que la civilisation lui offrira, il r~vienne toujours, après 
ses erreurs, à la seule activité nourricière et salvatrice : le Travail. 

Oh ! i( ne s'agit point d'écrire des hymnes en l'honneur du 
travail producteur de vraies richesses, ni d'exalter poétiquement les 
gestes qu'il suppose,· et encore moins d'expliquer philosophiquement 
son intégration dans le destin du monde. Explique-t-on la faim , le 
besoin de faire jouer ses muscles, le désir de connaître, 4e_ se 11er. 
fectionn~r pour augmenter sa puissance ? Explique-t-on l'amour .? 
Vous direz peut-être que oui, que des savants s'y sont employés non 
sans succès ... C'est possible, mais ce n'e-st pas encore là que je 
veux en venir. Est-ce qu'une explication scientifique, philosophique 
ou morale est susceptible de calmer notre faim, de satisfaire notre 
besoin d'action - travail ou jeu - · de stimuler ou de modérer 
l'amour ? Non : ce sont des réalités inéluctable~, cons~quences des 
fonctions normales de notre être. On s'illusionne quand on croit 
les atteindre du dehors. Ce n'est pas quand l'eau est passivement 
emprisonnée en amont d'un barrage qu'on risqu~ de la diriger vers 
quelque destinée ; c'est lorsqu'elle dévale, impétueuse, ov. court en 
chantant sous les feuillages qu'on peut canalisér ses vertus et sa 
force. · 

Le travail, êe n'est pas une chose qu'on explique et qu'on com­
prend; c'est une nécessité qui s'inscrit "dans le corps, une fonction . 
qui tend à se satisfaire, des muscles qui jouent, des relations d'inti­
me concordance qui s'établissent, des trajets qui se réveillenf et 
se renforcent . 

C'est en mangeant qu'on nourrit le corps et non en philoso­
. phant ; c'est en faisant de l'exercice qu'on fortifie les muscles et 
non en décomposant scientifiquement les mouvements ; c'est en 
travaillant que s'exalte la fonction travail jusqu'à acquérir tout son 
sens et toute sa valeur humaine . 

Et on le sait bien' dans le peuple : celui qui a été habitué de 
bonne heure à travailler restera travailleur ; celui, au contraire, qui 
n'a pas appri.s à rechercher le travail et à s'en satisfaire, s'orientera 
vers d'autres voies dangereuses : substitut, compensations et expli­
cations . 

Extrait du livre de Freinet : L'Ed11cation du Travail . 

::..:....~~~~~~~~~--~~~•--1111111111111 .................... ml. 
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La modernisation 
de l'enseignement d,u .. ealeul 

La C.E.L., œuv l'c el comme érnan a lion des insliluleurs, s ' intér esse à 
tous les problèmes crui se poseut a u."\'. éducateurs. 

Elle s' intéresse aux problèmes théoriqu es, el nous avons ·montré, par 
n os articles et par nos livr es, que uous 1ie nous conlenLon s pas d'intr o­
duire à l'Ecole des oulils nouveaux, mais c1ue nous subordonnons cette 
introduction aux résonances psychologiques, psychiques, inLellectuelles, 
.ar tis tiques et sociales de nos teclmi<11ies. 

Dans ce domaine, nous apportons rnèrne une notable ·origilrnlité . : 
dans la pléthore d ' analyses, de systèmes, d' essais el de projets qu i 
nous submerge, nous res lons les ihéoriC'Ïe"11 s-lec/iniciens qui ne se conten­
tent pas de dresser des plans mais qui saven t aussi construire les murs 
el monter les étages. Nous corrigeons le divorce mortel entre Inspecteu rs 
el Directeurs d'Ecoles autem•s de manuels lrop savants el praticiens 
qui, à pied d'œuvre, terre à terre, les .pieds constamment cl ans le r éel, 
senLenl toujours pl\ls intensément la 11écessilé de perfectionner les maté­
riaux el les outils de travail do11L ils ont entrepris la mise au poinl. 

C'es l parce que nous avons heureusement combiné la théorie el , la 
p r aLiq:ue, parce que nous nous sommes haussés a u-dessus des besogne 
s erves de manœuvres el que nous n'aVoHs cessé de travailler pratiqu e­
ment, 1aidanL et renseignant les éd ucateurs, conLrôlant_toutes nos r éali­
sations dans des cenlaines d'écoles de nolre groûpe, qcrn nous avançons 
lentement mais sûrement, soutenus partoul par !"adh ésion enthousiast e 
et fidèle des meilleurs ouvriers de nolre Ecole laïque. 

* * * Nous avous, pour ce qui 'c011cerue Je Français, apporté à la J;>édagogi è 
de n otre pays, des l'éalisations qui feront époque . . Ce même travail de 
modernisation est à conduire pour les autres disciplipes : calcul, his toire, 
géographie, sciences. Nous menons d 'ailleurs de front ces activités com­
plexes par nos commjssions spécialisées autour desquelles s'agrègent, en 

'cours d'année, les travailleurs compétents et dévoués de l' Institut. 
Mai il esL bon qiJ.e, de temps en temps, no:us fassions le point, q:ue 

nous posions et reposions les grandes lignes de l'œuvre à entreprendre, 
non poinL dogmatiquemenl el doctoralement, en coordonnant et compa­
rant les expériences menées, en tenant compte surtout des réactions des 
élèves et des possibilités du milieu. 

C'est ce point que nous allons nous appliqc1er à faire •aujourd'hui 
})Our la cal:cui. 

* * * 
Il y a quinze ou vingt ans, nous partions, je , ne dis pas du néan t 

m ais de la tradition scolastique condensée dans les manuels. Nous par: 
tians iavec deu..'l: certitudes, qui ne se sont }Jas démenties : 

- que les leçons de calcul et les problèmes, si habilement gTadués 
soient-ils, n 'intéressenl pas les enfanls, et crue l'instituteur en prend de 
bonne helll'e une inguérissahle indiges tion ; 

- q: u.e pourtant l'enfant aime suppu er, comparer, mesurer, compter, 
calcul er el qu'il suffirail cle trouver ie joil1L pour faire de celle activité 
un travail-j eu décisif. · ' . • 

Nous avon·s commencé à a pporter des documenls précis el des chiffres 
dans notre fi chier. Ces enquêtes qui sonl, en ·calcul, le pendant du texte 
li.brc en fr ançais, sonL nolre réussite. Nous les avons sys tématisées par 
les premières fiches de calcul que) nous avons r éalisées. Nous avo11s ima ­
giné •alors : des fiches-mères qui apporlaienL les éléments essentiels d'in­
térêl ~usceptibles .cre dé~lanch~r .enqu&t.es et calculs ; des fiches-clocUr 
mentatres et des ft.ches d exercices. · 

Avec Husson et la .Commission du fichier de calcul, nous avons fai ssé 
tomber les fiches-mères crui sonL r éalisées en somme dans nos textes libres 
pour n e conserver que les fiche~ documentaires, qui pre:unent une grand~ 
extension et les fiches d'exerc1c.es q:ue nous tâchons dP pr'iî)arer ~('Ur 
les divers cours. · 
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Penùant cette même période, j'expérim en ta is,_ à Saint-Paul puis à 
\ ·e.nc13, les fichi ers duto-correctifs aveè demandes et réponses sur fiches 
carton séparées. . 

_.\ la lurnière de toutes ces recherches inrli\'lcluelles et collec tives, nous 
avons méthodiquement progressé. bù eu sommes-nous a ujourd'hui ? 
Que reste-t-il à faire, et comme:qt le faire ? 

* ** 
I l r ésulte de nos exp en en ces qu'il faul distinguer deux choses tola­

le rn eul différen tes et qui ne sont pas axées sur les m êmes tendances de 
l'enfant : · 

. l 0 la cu/.tv.re cl Ll sens mcilhématiq·ur, con1parable à la culture du sens 
lilléraire, du sens artistique ou scientifique. ,Celle culture est indépen­
dante de la pratique des opéra tions et i.l nous appartiendra d'étudier com­
ment on l' acquiert et la développe. La perfection mathématique ne la 
. upprimera pas, au contraire. Elle· n e vari e pas selon les pays éomme 
la technique du ca'lcul. Elle est w1iverselle el permanente. 

2° La technique cles ovérations qui est presque exclusivement méoa-·­
u[q ue. On peut ne pas savoir faire nue opéra lion selon les règles et 
posséder cependant lm sens mathématique incomparable. L'exemple 
d' Inaudi est là pour prouver qu'on peut extnlire la racine carrée d'un 
nombre sans connaître les règles ordinaires de cette opération. 

Supposez qu'un jour prochain les machines à calculer soient si per­
fec tionnées et s i r épandues qu'on n'ait plus besoin d'apprendre la méca­
nique des quatr e opérations. On pomTa alors supprimer sans· danger 
cel enseignement. On ne powT.a pas supprimer l ',acqufaition et le d_éve­
loppement du sen s mathématique. 

c· est cette di s tinction qve nous croyons essentielle, qui est justement 
;, la base de toutes nos réalisations. Nous aurons à nous préoccuper donc _: 

de l'acquisition et de la culture du sens mathématique 1 
de la technique des opérations . · 

* * * 
L' acqLLisition du sens mathématique a, jusqu'à ée jour, été beaucoup 

trop n égligé; ou plutôt, on ne la comprena it qu' en fonction des exercices 
dont on la croyai,t la conséquence. · 

Or, ce tte culture du sens mathéma tiqu e se fait par d 'autres voies, 
sur. lesquelles nous devons meltre l'accenl. 

Il faudrait ~ien préciser d'.abord que tout se tienl en éducation et 
qu'il n'y a pas une éducation mathématique inch!lpendante de la cultw·e 
scientifique ou littéraire et q:ui nécessiterait des exercices absolument 
spéciaux. " 

Qu'est-ce, à l'origine, que le sens malhémat.ique, sinon une intuition 
que l'expérience peut traduire en une . notion toujours . plus précise des 
rapports qui ex is tent entre les éléments d 'une part, les faits et les évé­
nements du milieu ambian~ d'autre parl. Le troupeau de moutons est, 
pour le berger, comme une· famille sensibl e et affectueuse ; il est la vie 
rustique mêlée à la splendeur changeante de la montagne, au mouve" 
ment des astres, à la douc.eur profonde des bètes el dés plantes. Il est 
.en même temp::; norpbre (le berger peut d'aillem·s, sans connaître le nom­
bre des bêtes de son troupeau, sa.voir s' il en manque une) ; il est poids, 
el le berger ne se trompei'a que fort peu clans la comparaison entre deux 
agneaux ; et il n'aura pas besoin d'une balance automatique! ... Ce trou­
peau est auss i beauté et finesse, et valeur de la laine. On comprend là 
à .quel point le sens mathématique esl li é à tous les composants de 
la vie et comb ien il esl téméraire, el dangereux de l'èxtra~e de ce 
complexe essentiel. ' 

Le calèul n'est en somme qu'wrn forme plus ou moins spécialisée de 
la comparaison, de l ' estimation, de l 'évaluation, du problème, de l'hypo­
thèse, de l'expérience et du jugement qui ·se r etrouvent dans la culture 
.scientifique, artistique, géographique, historique, à la base de la culture 
humaine. Ce sont .la te11dance à la spéculation, l 'exaspération croissante 
du mercantilisme qui 01~l hypertrophié cel'tains aspects de cette cultû.te. 
La , bourso uflure maladive est devenu e oqrn ne, el organe qu'on croit 

·essentiel. · 

51 
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S'il en est ainsi - eL il n'y a qu'ù voir comrnenL les gens vraiment 
<mltivés ont accédé à leur <mlture - la meilleure des préparations a la 
formation mathématique resle encore cette profonde cullure humaine 
que nous ne devons 1Jas négliger dans nolre école et qui reste le substra­
tum vivant, les ass.ises indispensables ans lesquelles toutes les acqui­
sitions ultérieures ne sont que châteaux de sable cfu' emporLe la première 
pluie. . 

Sur quelles acLivités pouvons-nous el devons-nous me Ure l'accent 
pour inten sifier le plus possible, sans nuire iaux autres. cultures, la 
cultm·e mathématique. Nous en voyons deux plus spécialement : 

1° La vratiqne verman ente de La ·1it.esiire, ce ·qui ne veut pas dire que 
nos enfants ne se promèneront plus qu 'avec un litre, un mètre ou une 
balance à la ma~n. La mesure est •avant tout comparaison, jaugeage, 
estimation, toutes choses qui nécessitent d'abord une grande pratique 
des choses, des faits et des événemenls, un bon sens, un « jugé » aiguisés 
et prévenus. . · 

Tout cela, c'est i' enquète qui nous le donne. 
Nous nous félicitons de la vogue actuelle de l'enquête

1 
puisque celle 

vogue est notre succès. Et c'est pourquoi, dans notre P an de ti~avail , 
nous lui avons donné une place si prépondérante . 

. Qu'est-ce que 1'.enqiûte ? .G'esl l'habilude, la tendance d'esprit qui 
consistenL à comparer les choses, les fails, les évéilemenls : dales, poicL-, 
prix, productions, etc ... Et à les comparer non pas par s imple devoir 
scolaslique, m a is clans une sorte de processus iwrmal de vie, afin d'en 
tirer une plus complète connaissa11ce du milieu , une plus saine réaction 
huma ine. . · 

Plus l'enfant se sera habitué .ainsi à comparer avec précision, plus 
il aura pesé el mesuré, el es timé, plus il am'a aiguisé son sens math é­
matique. f'osez à brûle-pourpoint à un enfanL la question : « Combien 
peut bien peser cette charretée de bois ? Vous di stinguerez là la diffé­
rence de culture : L' être formé scolastiquement essaiera de se rappelel' 
quel est le poids spécifique du boi s, quel esl le poids du mètre cube, el i 1 
vous dira quelque énoi·mité parce qu e, dans sa hâte, il ouhliem bien 
quelque zérn ou déplacer a maladroilemenL une virgule. 

L'enfan t cultivé selon nos techniques « jugera >>, comme juge le 
bùchercm, comme le boucher « juge » le poids d'une bête. Ce « jugé » 
e.st la conséqueuce d 'une grande pratique des compa raisons, de la me­
sure et 'c\e l ' estimation. Votre enfant se souviendra - sails effort d'aillem·s 
- a voir mes uré el ja ugé un La s cie bois qui pesait 700 . kg. D'un coup 
d'œil déjà .expert, il compare ü. la cLarretée et il sera en mesure de 
vous donner une réponse dont l'appl'oximalion dépendra justement de 
la perfection et de la profondeur de la culture maLhéma lique. 

C'est parce que nous accontous ·un e telle importa nce à la mesure el 
à l' encruêl e que nous insérons clans Holre F.S.C. tant de documents, 
tant de suj e ts cl' em1uètes el de comparaisons, lanl tl e proj ets de mesures 
en tous g·enres. Il fa ut que nous coulinuions dans ce lle voi e el que nou s. _ 
mettions ù la disposiliou des enfant s une extrêrn e richesse. Nous enga­
geo11s les éduca teurs à développer .·a us crainte l'ern1uête ains i comprise , 
qu'ils préciser0nt sur fi ches, qu ' il;; e11Yc1Tont ù -Jeurs correspondants 
a insi qu'à la Comrni_ssi011 clu Fichier. Celle uli li sa Lion du document sera 
d'aillle ur s la 111e illeure el la plus 11lil e des moLiva tions, la plus sain e 
cullu1e du se 11 s 111 a thémal.ique. Il es l bon, vo11 s le senlez bi en, que vous 
estimiez, que 1-ous rnesu ri ez, c1ue vous pesiez la r écolle d 'un· pommier. 
Mafs iJ_es l i11di spensabl e que ces 111esurns s oient comparées à des mesm•es 
s imîa ir~ faite~ aill eurs. Le l1 ornbre cessera a lors d'avoir une valeur 
fk !i,ve et dé finili l'C' pour s'intég rer, molJile ·eL clynn111iqne, ù la. comnlexité 
il<- 1a vi e. 

'2"· L I! Problè111e : 
* ;t· * 

':•)tu rne i 1 P.s l reg re ttab ll~ CJ ue i;, sco las liqu & 11 ou s '" i J. dégoûtés du pro, · 
h;efl1e ! Car Je problèllle est esseJLLi eJ à la vi e. L' ap tiLucle . au problème 
e.; t peu t èlre bit•n u11e de ces qualiLés spécifiqu es [~ l'howrn c, r1ui font 
tout iJ. l-a fo is s0 11 J011rrne11l c l sa gr andeur. L'homme qui lJ t· se pose plus 
d.:· iimi>Jèrnes a cl éj ù un pied dans la Lombe. 
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Voyez ·Je tout jemrn enfant. Les innombrables q:uestions qu'il nous 
pose ne sont-ell~s pas l'expression de problèmes qui le tourmentent, et 
dont nous n'avons d'ailleurs pas encore trouvé la solution ? Et ces pro­
bl~mes sont de tous ordres : artistiques, ma lhémaliques, historiques, géo­
graphiques, s cientifiques. Tout se ti ent, · encore une fois, el ce n' est que 
par qn moi·tel arbitraire que le problème a pris ainsi une forme exclu-
sivement mathémati<J:Ue. ' 

Seulement, un problème ne reste un problème .que s'il est l'expression 
d'un doute à éclaircir, le besoin de répO'l1ses à des questions que notre 
esprit se pose en face des événements de la vie. Si vous demandez à un 
€nfant combien gàgne un boucher qui ra acheté un bœuf 50.000 frs pour 
le revendre au détail 80.000 frs, ·vous ne lui présentez pas un problème 
parce que l'enfant ne &'est pas posé la qu e.'S lion. Il ne conçoit pas même 
à son âge qu'on puisse acheter et vendre ainsi un bœuf pour gagner de 
l'argent. Ne ·vous étonnez pas si l'enfant ajoute les; deux nombres pour 
faire gagner 130.000 frs. · 

IL NOUS FAUT TROUVER UNE ;\TOUVELLE TECH~IQUE DU 
PROBLEME. 
· On dira peut-être que nous prenons ainsi le contrepied systématique 

de t-out ce <J:Ui est et que nous noüs en prenons maintenant à une méth.ode 
de travail qui a pom'lant f3<it ses preuves et suscité tant de manuels, 
dont quelques-uns au moins ne méritei1t pas une si totale désaffection. · 

Nous n'avons aucun parti-pris mais nous sommes· réali s tes, ra tiona­
listes, essentiellement sensibles aux enseignements de l 'expériel!ce. 

Or, qui pourrait affirmer que les enfants s' intéressent - mettons à 
20 % - aux · problèmes qui leur sont présentés dans les manuels ; et 
voyez-vous souvent des adultes, d'anciens élèves, reprendre leur manuel 
pour chercher, par plaisir et par besoin; la solution à des problèmes 
dont ils ont la nostalgie. 

Et pourtant tous ·les enfants, même très jeunes, se posent des problè­
mes, aiment chercher eux-mêmes les éléments de ces problèmes et en 
trouver les solutions : les devinettes, les charades, dont la vogue ances­

. trale est loin de s'atténuer, ne sont-elles pas des problèmes d'une forme 
particulière ? Et le succès croissant des mot.s croisés ne devrait-il pas 
nous aiguiller vers une autre compré}ien:">i'bn du problème mathématique? 

Quelle sera celte fo1'me ? Il nou1>. est encore difficile de donner une 
réponse précise. Nous q.llons, dès le mois prochain, cl.ans notre Ecole 
Freinet ressuscitée dans ·des çonclitions pédagogiques éminemi:nerit plus 
:favorables, tenter des expériences, essayer des réalisations, nous poser . 
nous aussi des problèmes, dont nous .cherch erons avec acharnement, je 
vous l 'assure, 'la ou les solutions. . 

Oe que nous .avons voulu faire sentir aujourd'hui, c'est la nécessité 
d'une nouvelle conceptioll' du problème mathématique avec, ·à ·Jra ba~, 
la co1).naissance, l'enquête, la mesm·e, l'estimation (qu'on néglige trop 
en éducation) et dont 1'évolutjon p_édagogique sera réglée selon notre 
technique éducative. 

Le problème traditionnel reste une colle, une épreuve de classemen~, 
de concourn ou d'examen. On n'aide point l 'enfant à trouver 'la i'éponse 
qu'il cherche et dont il senl le be~om ; on accumule au ·contrafre les 
difficultés pour qu'il ne puisse pas trouver ce tt.e réponse. Nous avons d-it 
d'ailleurs, l'an dernier, ce ,que nous pensons de l'interrogation dont on a 
fait une sorte de règle générale et de moyen-clé de l'éducation en géiléral 
et du calcul en particulier. Nous pensons qu'il y a-possibilité de trouver 
une autre forme de problème qui laisse à l'enfant l'effort de la recherche 
et la saveur de l~ réussite, et CJ:Ui soit conçue sous une forme plus 
humaine, plus à la mesure du processus de développement de' l'enfant. 

Nous aurons aussi une première forme de ,problèmes, toujours basés 
stu· le réel, conséquence et aboutissement de l'enquête, qui seront plus 
tm .a.cheminement qu'tme suite de colles, au eourl:l desqlrnls. se . feront 
sans cesse jour des notions nouvelles à connaître, P,es p1·oblèmes diffé­
J.'ents à. sonder, des voies originales à prospecter. Ce sera toµt ·siinplemeiat 
le pendant de ce que nous faisons d'ailleurs pour le· 'français, et cette 
analogie devrait nous persuader eiicore de la_ légitimité de cet.Le voie. 

·53 
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Nous ne n égligeron s pa s, pour cela, wrn deuxième form e de problèmes : 
le problème-dev inette ou mot-croisé, crui se présente comme lm jeu mathé­
matique, qui n écessiter a , de ce fait, des accruisitions et d'es secours tech­
niques, qui .aiguisera et complètera l'effort de compréhension m a thém a­
tique réalisé par les problèmes vivants fonctionnels. 

Ce n 'est pas parce qu'on n 'a poin t encore ch erché dans cet.te cl irnction 
que nous devons hésiter a u seuil d'une téméraire entreprise. Il y a 
quinze a ns, le Lexle libre provoquait l'affaire de Saint-Paul, crue nous 
rappellerons prochainement dans une brochure à l'intention des cama­
rades qui n'ont pas vécu .ces hem·es h éroïques de la C.E.L. Aujourd'hui, 
le texte libre gagn e officiell ement toutes les écoles françaises. 

Au travail don c ! .Cher ch ez, essayez, tâ tonnez, en suivan t l'intérèt . 
dominant des enfants. Commw1iquez-nous vos trl:j,vaux que nou s publie-
rons cl.ans La Gerbe et l 'Ecltlcateur. · 

Il y .a tout à. fa ire clans ce domain e. 

* * * 
Resle la question de m écan iqu e de cerLai J'1s exercices, de cette pmtle du 

calcul qui pourrait ·ètre et qui sera m1 joul', partiellemen t. ou totalement 
rmplacée par la mécan ic.(lle de la machine. 

Nous étudierons cette question dans notre prochain n ° el nous présen­
terons ensuite le plan de nos réalisations . en cours. · 

Quelle est la part du maître ? 
Quelle_ est la part de r enfant? 

Les institutrices d'Ecole Maternelle ne 
s'ennuient jamais dans leur clas.se. L e. com­
merce de l'éducatrice et des enfants y est 
des plus agréables dans les conditions de 
lfüerté que laissent les programmes et les 

· horaires; aussi ést-ce de ces pet ites classes . 
que. nous parvi-Emnent les documen ts les · plus 
originaux, marqu'és d e cet accent de• vie· qui 
n'apparti.ent · qu'à l'enfance. 

Voici d'abord · le jet direct, sorti de la bou­
che même de'l'enfant et qui écrit au tableau 
noir constitue le texte à imprim~r : • 

J~cquot a trouvé · sur la route 
Un joli petit chat noir. 
li avait les yeux verts. 
li disait : Miaou, Mi?ou ... 

Grand intérêt autour de cet incident, qui 
provoque de multipJ.es qmstions : 

« Où l 'asctu trouvé, Jacquot. le petit 
«hat ? » 

·« Tu l'as pris av.ec toi ? » \ 
« Il parlait ? » 
« Il avait faim ? » 
« Il est encor.e en vie ? » 
Et des réponses de Jacquot et du îyrisme 

collectif, et de ~'aidei discrèt.e de la maîtresse 
· est sorti ce long texte : " 
· .' Hier soir, en rkvenant du .lait 

~ -" - , /t'Icquot a trouvé ùn joli petit 'chat noir, 
Il faisait un peu n'uit, ' 
Jacquot ne le voyait pas, 
Mais il entencla'it sa petite voix 

C. F REINET. 

Miaou , Miaou, 
Jacquot avait un petit peu peur, 
Mais il savait que c'était un petit c/10t. 
li le reconnaissait à stt voix f ine. 
li a cherché près des buissons 
Et il a t!u , · 

tout petit, 
tout noir, 
le petit chat « miauleur ». 
Ah ! te voilà, 
Petit coquin ! 
Il l'a pris dans ses brm .. .. 
fi était fout maigre, 
fout chaud. • 
Miaou, Miaou, a dit le eiii chat, 
porte-moi à ta maison . 
Et J aequo! l'a porté 
D'une.·seule main , 1 
D,, l'autre main il. tenai t ie pot d e la it. 
A la ·lumière du poteau, 
li ;, vu que le petit chat avait les yeux verts ... 
Il /'a porté à' /'école , 
On lui a donné du lait dans . sa pelite assiette . 
C'est Jacquot qui lui donne à manger. 
Miaou, dit le petit chat, m erci mon petit papa_ 

Ncllf> évoquons ce• Petit garçon agit é par 
l'inquiétude. '"'t par la peur, cherchant dans 
la .nuit tombante., près. dEs buis:;:ons, le petit 
chat fantôme.. . Quelles belles imaaes le ci­
néma tirerait de cEt incidmt ! Mals quelles 
rictr~ s o·rn émotives l@S enfants -<euls en ont 
t iré ! Car ce petit texte n 'est pas seulement 
le récit de l'aventure, c'est surtout le film 
p o.ychologiqu.e et~ ! l'âme de Jacquot . Ge petit 
gamin, dans la nuit tombante, ma·lgré les 
ombres du ·soir, malgré la peur, malgré le 
gros bidon de lait, parvient à sauver le pe.tit 
chat .... Il lie sent vivant coht re luL Il re'l<a-
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mil1.2 à Ja première lrnnièrs v&nue, Et dans 
]?. maison. il l' en toure d'une tendl·<Ese toute 
pa t-2rne Ile .... 

L'incfd:o n t est quelconqu~., peut-être, mais 
Je récit Est de qualité, par Ja vaste humanité 
qui w rt tout e· ~ünple de · l'âme du pEtit 
garçon. 

Quelle ·2St la part de l'enfant? SanS' nul 
clout~. e·Jle .est décisive. Tous les déta ils• que 
.non r·elevons ont été donnés par l 'acteur lui­
mème, depuis la p :o tite peur qui. immobilisait 
Je garçonnet dans la nuit jusqu'à 1'arrêt 'de­
van t le· pot :o au où une tendresse inquiète 
ch erch ait à deviner lei vra i visage· du petit 
chat. Si tout a été. dit si jolime.n t, c'est par 
le prestige de l ':m fant poète. et ·de la sincérité · 
de; son émotion. 

Et qtwlle est la part du maîtr"" alors ? 
N'e&t-il point int ervenu ici où tout &embla 
Vimu .~ans · effort de la bouche même de 
l"mfa nt ? 

Cer tainement oui, l'in tervention de l'adul te 
a Ja i>>é sa trace ici; mais une tra ce témte, 
<liscrète, qui SE' born21 à dispos·er en alinéas 
propices le. récit dfrect, à r e.&p ecter par des 
guillem$1:S la t rouvaille originale, à provoquer 
prnt-êti:e• le .style direct, à conclure sur le 
sent imen t le plus propioe.. Peut.être auss.i 
çà et là, y a-t .. il eu des questions judicieu­
sement poséE~, pour canalis•e.1· l'aventure 
dans l'atmosphèr.e la. plus flatteuse. au sujet; 
peut-être y a .t-il eu censure de · détails inu­
tiles, ·précision au contra.ir,e1 de sentiments 
iruuffü;amment caractérisés:. Mais, au-dessus 
de: ces légères << manœuv11es »>, la pensée en­
fa ntine garde ses éa.ractéristiqu:es ·e:ssentie.J­
J.e~ et ses charm~s 1Et c'est là J1e secre.t de la. 
réussite•. La pratique du texte collectif nous 
e&t d'ailleurs une garantie de succès'. Quand 
un récit a provoqué l'intéi·êt général de la 
classe.; quand chaque âme d'enfant . ajoute 
sa curim·ité à son émotion, à l'a.ventm·e en 
cours, nou3 avons toutes charices de r ester 
dans l'atmosphère de la création enfantine. 
Mai.S' nous reviendrons d'aill f:urs sur ce point · 
précis, du texte collœtif de: la classe qui a 
donné déjà tant d~ petits chefs-d'œuvre. 

Pour conciure et faire œuvre1 pratique, de­
mandons au;ic institutrices des cla::!&eS mater­
nellES' et :enfantin!<S, de nous envoyH' des 
textes dans· le gerh-.ei du sauvetage du petit 
chat, textes ·qui s'a.ppuiernnt sur, un fait réel 
vécu par !"enfant. Il 1eur suffira pour cela 
de Ja.isser aller le: petit garçon ou la petite 
fille qtü a le besoin d'exprimer un événement 
se·nsationnel survenu dans. sa vie.; de: sen'tii; 
le côté 01igina.l du récit improvisé, d'y asso­
cier l'·rnsemble de la cl&ss·e· · et de noter 1.es 
détail& jaillis spontanément de la. bouche 
d1<s· enfants, sans retouche. · 

' Entraînées par des; ·rnfant&, elles se nen-
dron t compte qu'elles a.uront plus souvent à 
élaguer qu 'à ajouter de détails •ë.t que leur. 

rôle ~e résoudra •en fai t qu'à n'être le plus 
scuvent que la sténo subt ile et ,a visée de 
Jeurs jEu n.es orateurs. 

l. - Sur une, première f·euille,. €·lles indi· 
qu ::ront Je jet direct de l'enfant, qui ne se 
ré'rnud souvien t qu 'à un.z: simple et t imide 
phrase. 

2. - Sur une deuxièm e- feuille, sans; cen­
sure ni corr.ections, elles rrnueme;ront les im­
pro11isations collect ives de la. classe et les 
leurs. 

3. - Sur un,=' t roisième:: feuille, elles met0 

tron t au point le texte: définitif qui 1em• 
parait répondre Je mieux. aux exigences; d~ 
la pensée •enfantine et à la. tenue littéraire 
qui de~ra en consacrer la valeur. 

Nous ncius ferons un plaisir de répondre 
à toutes les qui:stioi1s qui nous serons posées 

' au suj1::.t d'un travail aus.si fructueux et qui 
dotera cha.oue école d'un recueil de t!)xtes 
d'u~ valrn Ï· inédite. 

Terminons sur un récit original qui fera 
comprendr.ei Le réafüme du t ravail vivant que 
nous demandons : · 

Marius avait une bonne tartine de beurre. 

C'était du bon beurre. 

. Et du bon pain blanc , épais de d éux doigts. 

Marius a mordu la première bouchée . 
~ 

C'était bon f 

Mais Louis est arrivé. 

- Oh ! Mariu s, donne-moi une petite bo~ -
chée... Toute petite. 

'Marius a donné une bouchée ù Louis .. . 

Mai~ ]anot est venu, 

Et aussi Lucie , 

Et Loulou, 

Et Ginette ... 

1Vfarius , .une · bouchée ... 

Une petite .. : 

Comme ça ... 
J\lfariu s voulait partir. - /"'"" 
Mais ils étaient autour de lui. 

Comme des petits chiens ... 

· A lo rs, il mordait de petites bouchfos, 

fi ' les dormait 

à Janot,'. 

à Lucie, 

à Loulou , 

à Ginette ... 
,1 ! 

Et voili'i que la tartine cle beurre 'était tÔµ fo 
. l petite dans sa main ... 

Ça ne faisait pas trois bouchée·s ... 

.(à ~uivre.) E. FR.EINtT. 

-
' ., 

· I 
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.LECTURE GLOBALE 
L'instituteur qui àbandonne la méthode . 

de lecture t raditionnelle doit faire preuve 
de courage et de ténacité, les conditions d'ap­
plication sont souvent ,défavorables et les 
conting.rnces extra-scolaires, impérieuses ; 
dès ions, elles orientent forcément et fllslIBSe­
ment le travail pédagogique. 

Si le milieu de l'enfant., les autorités et 
parfois même la direction de l'école exigent 
que les enfants sachent Hre couramment à 
la fin de l'année et font de c:ette qmstion 
de rapidité une condition « sine qua non » 
de tout essai, il faut rendre hommage et jus­
tice au maître qui, malgré tout tente de 
rénover, mais en i~grettant d'opérer en mar­
ge d'une pédagogie plus naturelle. Cependant 
il faut mett1'e. les jeunes èollègues en garde 
contre un eiccès de systén1atisation. Le souci 
d'arriver rapidement au mécanisme, les en­
traîne à des pratiques parfois futiles. N'ai-je 
pa.s connu un collègue. qui, ve1:s janvier, r·e­
cherchait en comparant le livre de vie et un 
syllabaire, tous les sons qqi manquaient ·et 
s'arrangeait pour les faire pénétrer dans des 
phrases nouv.ell'eS ? 

Pour la même raison, certains maîtres né­
gligent les · exerèices d 'observation en ce sens 
qu'ils ne voient dans c·es ·exercices qu' un 
moy.en d 'obtenir uil·e phrase à ·globaliser. 
Os·rtes, ces leçons sont bien préparées et bien 
coriduites, mais la négligence n' est pas là; 
elle résid'e' dans un manque de confiance vis­
à-vis ·de soi €:t de l'enfant. Le maître a peur 
de l'aventur.e et il écoute les enfants, . mais 
uniquement •En fonction du plan et des dé­
tails de sa préparation. Il sait où il va et 
il ne tolère les réponses des enfants que si 
elles Je servent. 

Qtie l'on nous comp1'Enne J;>ien, nous ne 
disons pas qu'il faut improviser, mais est-c.s 
unEJ préparation efficace que de lire ou trans­
crire avant ·1a classe une leçon type que l'on 

M. J f.: unehomme en de nombreuses occa­
&ions a insisté sur ce point (notamment dans 
« Pédagogie .en cours » et au Congrès De­
croly 1945) et a rappelé ·en citant le profes­
rnur Wallon que l'<Enfant a des ·choses une 
perception globale, qllei ses perceptions ne 
sont pa,s uniquement sensorielles, mais im­
prègnc'nt tout son être. 

En lisant . dernière·ment Eluard et Aragon, 
. j'en v.enais à penser que l'enfant de 6 ans 

est bien plus près des poètes que non::, adul­
. tes, qui somme·s plongés dans lEs ornières 
matérielles .et ne voyons plus le bLeu du ciel. 

Nous conduisons J.es enfants dans la basse­
cour d 'une ferme ·et inconsciemment nous 
parlons en t ermes d'instituteur : bipède, 
granivore, palmipède, gallinacé, etc ... Ah oui, 
nous expliquons fort bien qtfun animal à · 2 
pattes c"est un bipède ... mais l 'enfant écoute­
t-il ? Lui regarde tout, à son plawir : I;e 
coq se tient fier comme un g1·and monsieur, 
dit··il, sans y peru>€·r : Coin ! coin ! raf ! 
\•oilà le canai·d qui plonge ! 

Pour. nous qu'e.st-oe qu'une jonquille ? une 
nappe de pâquerettes ? La jonquille est une 
amaryllidacée, une plante bulbeuse, la pâ­
que1,ette un,e composée... et nous somme11 
parfois fiers d'employer des mots qui sor­
tent de l'ordil'\aire. Mais pour l'enfant ? 

La jonquille, c'est un:e danseuse, elle a une 
robe clorée et écaillée, elle fait des pointes 
sur ses petits pieds. 

La branche de lilas sent bon corn~ la 
poudre de riz cle maman, ses feuilles ·sont cle 
petits cœui·s vel'ts. 

11 y a · dans la prairie une napi;ei d,e pâque­
rettes, on du:a.it qu'il a neigé. 

C'est au travers de lui-même que l'enfant 
observe (en répons.e à un· intérêt). Nous res­
treignon.s le sens -du terme observation nous 
enseignons, malgré nous, d'une façor{ trop 
ambieuse, trop savante et donc pédantesque. 

Nous avons hâte de schématiser :__ · et 
pourquoi ne pas le dir.z, ? nous ne voyons 
plus que par s-chémas, nolis voulons sans 
cesse pour notre tranquillité ramener ·tout à 
un type classé dans not1·e mémoire. La fleur ; 
tig<e, sépales, pétales, étamin-es, ·pistil, etc ... 
type qui i>ecouvre à jamais, hélas ! nos ùn­
pr~sions, concrètes, directes, originales et 
na1ves. · 

a puisée dans un manuel ou ùne ·revue. Ne 
vaut-il pas mieux, en toute occasion, écouter 
les enfa.nt.s, les· questionner, ôbserver leurs 
réactions ? Il neige aujourd'hui, mais comme 
eux, nous nous rendons à l'écol'e par les 
mêmes- chemins; nou51 ohs·ei·vons la rue et les 
passants, nous regaTdons avec <envie les pe­
tits s'ébattre" dans la neige ·et palpiter d'é­
motion. C'est de tout cE'1a qu'il faudra parler 
et ils n'omettront pas de nous dir,e- que la 
neige :est poudl'Euse puisqu'ils n'ont pu fa 
serrer en bouLets, ils nous diront l'épaisseur 
de la n~ige qui €St tombée puisqu'ils ont 
cherché l'endl·0it où ils pourrai:ent s'enfoh­
ce1" le plus- profo~dément; etc ... 

Faut-il sacrifie'!' tout cela parce que nous 
n.e conc·evons plus que d'après les livres ? 

• Ne faut-il pa.s. au contraire essayer de gardeJ: 
le plus pas&ible de l'émerveillement enfan­
tin devant les êtr,€\s et les choses ? 

C'-est un lieu commun que de dire qu'il 
faut f.air.e vivre l'enfant dans . l'e concret. 
Mais _encore faut-il s"entendre sur 'la signifi- · 
cation dU concret. 

Tenez-·votis donc pour ri•en les connaissan­
ces qui sont en fin de compte un enrichis­
&ement ? nqus dira-t-on. Â.u fait, la· remar­
que ne nous émeut guère, car si la rénova­
tion de J.'.école s'impose, c'est surtout parce 
qu-e - préciséQlent le rendement des « con­
naissances » · s'est avéré partout insuffi:sant. 
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Mais · ~e pi·ob1ème n'est pas là, ,Et dans ce cas, 
J 'enrichis.~·ement qu~ l'on invoque nous appa­
raît bien prématuré . et ressEmble fort à un 
appauyri':sEment. 

Un 'enfant vient. d'apporter des scarabéE!S. 
Il se repaît d'abord cie sa découvert;:,, et puis, 
finalement, s1e décide à la montrer à toute 
la classe. Qtwl triomphe ! Jamais on n 'avait 
vi.1 un bleu aus~·i magnifique. Ne faut-il pas 
laiss :::r les enfants jouit' de cette découverte, 
e.<e mettre à lèur diapason, partir dans leur 
foulée ? · 

Trop souve<nt on voit dans des t::::xtes de 
lre année trop de séchErrnse ,et de pauvreté : 
l•e . citron ·Est jaune, la poire -est juteuso·, on 
a coupé la pomme en d eux... Etc. C'et l'en­
fant Qui 1e·s a trouvés ! Bien sûr, mais e>t-il 
vraimEnt si pauv1\E·, lui a-t-on pe1:mis d"e 
livrer ses trésors ? Il n 'y a pa.s dans c·Es 
phras·e ls don de l'enfant, s-on cœur n 'a 
pas vibré. 

Or, en méthode globaie, le principal fac­
tEUr de globalisation et d 'analyse tS t, l'inté­
rêt-. Si l'·Enfa.nt n 'a pas créé les phrases, elle,s 
lui apparaîtront aussi insipid€s qu·e le.s pages 
du syllabaire, elles lui .~eront étrangères·. 

C'est souvent difficile ~an.s. dout<- de faire 
naître et de consErver ciet.t s qualité .d 'origi­
nalité dans l'observation et cette fraîchrnr 
daµs l'exprE;;:i:ion, mais il faut laiss'Er vivrêl 
l 'E•nfant et l'écouter. · 
· L e petit de 6 ans n 'est pas ,encore très 
rn"ciable, · il ne cherchs pas •encore les échos 
de ~·2s pa101Es. chez 1rn a.uti'fi!S, il n'a pas 
grande tén!!cité ; ses plus !)~~ les trouvaillEs il 
ne sait les garder, le le perd comme ses billes. 
C' e,st à· notts die les r Ecueillir, de }es lui re­
montrer et de lui faire compTendre toute leur 
beauté. 
On s'imagine aussi que pour observ.ei· il fau t · 

absolument m Ettre !'·enfant d é'Vfllnt !•es 'obJets , 
mai s l'enfant vit aussi dès qu'il n'est plus 
à l 'école, peut-être vit-il plus qu'à l'école 

·pa rce que plus en communion avec le,s êtres 
Et participant entièrEl111~nt aux événements. 

Le Pr Wallon a montré qtte "l 'enfant ob­
serve !•es artisans au travail n1ais n·e s'e111-
pr esse pas toujours de· les imiter dans se;s 
jeux. Une longue périodti de niaturation eît 
parfois nécessaire. Il a obseTvé en certains 
cas, un décalage de 6 mois et . a remarqué 
que le temp.s écoulé ri.e nuit en rten à '1 11. 
qualité de la r€production des gestes •et des 
paro1s·~. 

L'enfant a de' l'imagination, il s·e trans­
por ta facilemen t d'un milieu dans · un a utre; 
le garçon pt=nse à son ja rdin, à ses animaux, 
à .se3 j rnx ... , la P-"t ite fill·e à sa · maison, à 
sa toilette, à sa poupée ... ; les événements ont 
rnr lui plus de prise qu ·on ne le eroit orcli­
llla irem en t 

Il gèle, Ja leçon commence .. : mais une pe·- · 
tite tien t àt dire que ce mat in-là son p etit 
voisin lui a fa it une farce : il lui a apporté 

~ 

un glacon en lui d emandant si eL. ~ \ JUlait, 
une cl:Îand:L E·. L'histoin· plaît à tous, on 
rit, l'asrnnance ·surtout les frappe. La leçon 
s~ra reprise plus tard, puisque c'est beau , on. 
va écrir·e : 

li gèle 
veux-tu une chandelle 
Jcan·!"l ine ? 

L'enfant ·vit d 'al;>ord , (l 'ob~1e rvution _ne 
virnt que :'a ider à viv1 e), l'rnfan t n 'obs <rve 
pas pour le plaisir d'oosErv·ér , ma is En fonc­
tio '.l de ses b 0 ;°h ill.:: profonds. 

Si l'on ignor·:• tout cela , on ïn:;Lrn it p : ut­
êtr 2 !'Enfa n t , mais on passe sürement à côté 
d ~ lui, on l'.: mpêch<: d.<: jouir de '. ~ t vie, on 
lui dé·;app·!end à profiter d·e cba~"J2j h eure 
qui passe et à trouvt r d e la beauté da.ns 'les 

· chos: s 1-E.s plus simples. 
Ces propo_,. peuvmt nous paraître puérils, 

mais en réalité c'est tout le problème de la 
culture qui s·ç: pose. Faute d e pouvoir tro.uve•r 
H cré12r la beauté par lui-même, l' E!nfant 
.sera plus tard une proie pour les pla:isirs. ' 
vtqgains •:ot malsains, -~_ans cont1:E.-partie. 

Aller vi t e !. Tous cb ·E·x·Ercic"es de forçage 
nous font -ils: réellemmt gagnier de la vit.esse, 
i;nêtn<· au point ck vue mllcanisme pur ? 

. Certain·e pédagogie nve fait pmser à ces ar­
chitect.,5 sacrilèg.:1& qui s'indignaient de la 
simplicité et de la nmlité de no.s églis·es 
roman es. En y réfléchis >ant bi:en , nous r en­
dons-nous. compte de tou t. ce que nous fai.,. 
sorts ·perdre à 1'H1fant ? 

F . BROHEZ. (Bo::-lgique.) 
(Article extra it d e la revue Educat"ion Popu­

laire d e notre coop érati ve-sœur d e Be lg ique) . 

NOTRE M·ATÉRlEL 

• Au 15 octobre, nous avions enfin tout le 
matér iel et lss livraisons étaient accéléréss . . 
Nom, nous excusons dE• ce r etard de 15 jours 
don t nous a vons donné r<s raisons majeur.€s. 
' Les livraison.;; sont à peu pr~ parfaites et 
doiven t donner tota lemen t rntisfac tion. Il n 'y 
a qtt' un E pièce qui laisrn quelque peu à dési­
I': r, c '<st le roul eau. 

Il n e nous a pas été possible• de tl"ouver des 
rbulea.ux de gélatine d'Lin e< qualité suffisante. 
:Dit gélatine manque. des produits e»sen tiels 
'- la glycérine notammen t - qui fai.m ient sa 
stabilité. Les maisons sérieuses se r€f usen t à 
livrer , ou prom<tten t 20 rouleaux .... qui ris­
quent de fondre ou d e s'ê rayer à rxpéclit ioo. 
( - . 

Nous livrons donc des roulea u){ caoutchouc, 
9ue nous avons soigneusemen t tournés, _qui. 
sont J.2~ meillëur possible à l'hem e actuelLe, 
mais qui son t encor.e un pert durs. Il faut les 
rouler ' soigneusem rnt, chaque fois, sur la 
plaque à encrer -e t passer plusieun; fo is sur 
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Ie bloc. Ne pas 1>€5. lav:eii à l'€ssence, mais 
seu'lelTl'Cat les rouler sur du papier journal. 

Si vou& pouvez les. babiHer d'un manchon 
de chambre à air d e velo, vous _aurez un peu 
plus d e souplesse. 

Noui allons fabriquer des rouleaux en­
-ereurs - dans la mesure où nous aurons de la gélatine - et nous ]€S enverrons au même 
prix qu-ei les n.mleaux caoutchouc, soit nus, 
·sans monture, pour 80 frs. 

Mais sans garantie de stabilité et de durée. 
Vous pouvez nous pas&er commande. 

Dès que nous le pourrons, noll$ . liVI\€'rons 
soit des rouleaux gélatine, soit d€s rouleaux 
caoutchouc un peu plus souples -qui valent la 
géla:tine, puisqu'on .les emploie en imprimeriè. 

Nqus rappelons qu.€1 non,s échang€ons gra­
tuitemel].t toute pièce qui ne fonctionne pas, 
que .. nous réass01tirons les .. caractères, . que 
nons aurons sous peu un jeu plus important 
encore d~ :vignettEs que nous -pouvons livrer 
du lino à volonté, que les J-imographes C.E .L. 
l.3,5x21 sont prêts, et en cow·s de liyraison, 
que lEs limographes 2lx27 seront sous peu 
fivrables, que nou!; préparons des trousses à 

,_ dessin pour Hmographe, que nous fournis­
sons toui;e,s l·êS piècés pour fabrication de 
limc;igraph«s ou régénération de vieux appa­
reils. 

.J\falgré l'afflux dES command€s en ce début 
d'~nvée, · .. grâce aux efforts d 'organisation 
poursqivis l'an d€t'nier dans des conditions 
excsssivemmt difficil€s, grâce à la fidélité 
et .. !.\.U qévou.ement du personneL actuel, grâce 
aussi à la collaboration qu'ff est inutile: ,de 
caractériser de! nos amis Perceval, ex-insti­
tuteurs .de Eclose (Isère), qui s'occupent plus 
spécialement de la diœction commerciale et 
de Menusan, plus particulièrement attaché 
au travail de l'Institut, nous pouvons dire 
que la C.E.L. tourne rond actuellement. 

Et nous pouvons vous assurer qu'elle tour­
ne actuellement avec ses tr.ente-cinq em­
ployés, ses deux à trois cents 1-e-ttres reçues 
journellement, les centaines de colis qui par­
tent tous les jours. 

Nos camarades se. plient mieux, eux aussi, 
à la discipline coopérative. Mais il en est 
toujours qui oublient cependant d'indiquer 
le n° de Ieu1• fiche comptable, et .parfois leur · 
nom et leur adresse. Un de C€S camarades 
nous écrit qu'une piècei du limographa est 
arrivée brisée - et nous veillerons encore 
mieux ·à l'expédition. Il n 'a mis que sa si­
gnature illfsible, qu'il ne s'.étonne pas si notre 
réponse n'est pas très rapide. 

Dans quelques jours, notre artisanat ·de la 
C.E.L. à !'Ecole Freinet de Venee travaillera 
à plein. Il nous s01tira des ·J·imographEs à 
volonté, des casses individuelles, des galées 
à rainure;,, d€:\l classeurs pour fiches, des 
cubes camescasses, etc .... 

Nous annoncerons tout celit dans !'Educa­
teur. 

PRESSES AUTOMATIQUES. Nous avons 
eu de très grand€is ·difficultés av€C nos pr't's­

.:;;es automatiques. .Au moment d e )"expédi­
tion, nous nou& api;1·cevons que Ie rot:rleau 
p1~€1S'Seur monté par le· fabricant est trop dl!l:, · 
imparfaitement homogène €t qu'il ne per­
met pas du bon travail. Pol!ltant notre fa­
.bricant s'est déjà démené pour trouvet· ce 
tube caoutchouc de 80 mm. Nous avons 

. trouvé unie solution· d'a.ttente en espérant 
que notre usine de Paris nous livre du me,i.1-

. leur caoutchouc. Les pi.""eSses automatiques 
sont cependant en cours de livraison. U n'a 
pas dépmdu d·e nous de faire mieux. 

LE FICHIER SCOLAIRE ·coOPERATIF. 
Nos clichés de fich·Es nol!S' sont parvenus 
d~but octobre seulement. Les tirages sont en 
cours. Nous pensons être en mesure de. faire 
les livraisons de fiches papier et de fiches 

· carton vers l e 15 novembre. Nous assurerons 
à ce- moment-là le réai;sortinient par fiches 
séparées. Le F.S.C. sEra alors vraiment à la 
disposition de tons ' nos camarades. Ili fau­
dra que• nous en diffu&ions pdée, que nous 
fa.$ions comprendre qu'il ne &'agit ni de 
pages de manuels mises rnr fiches indivi­
duelles . de travail avec questions, suj:ets d'é­
tudes et devoirs permettant de renforcer la 
tyrannie· .de J'ancienn'€1 pédagogie. Nous ari­
portons à l'enfant et au maître un outi~ de 
t ravail av-E c documentation, guides, dire·cti­
ves pour la vivante activité que nous avons 
suscité_-:et que nous · entreprenons. 

Nous · pouvons maintenant livre1· ·à volonté 
du carton .pour collage de documents. Mais 
.&i vous pouvez trouvEr sur place du papier 
ou du Cat'.ton, ne vous gênez pas. Vous nous 
rendrez service. On a parfois ainsi, chez les 
commerçants de la viHe voisine, des articles 
en quantité réduite qui sont introuvables à 
ce. prix à une grande échelle. Profitez-€-n. 
C'est ce qui se produit pour les agrafeuses 
et les agraJ·E:S qu'il :est si difficile de se pro­
cur.er en grande quantité, mais dont chaque 
comme.rçar,i.t a quelques unités. Nous espérons 
malgré tout avoir sous peu des agrafes. 

A L'OCCASION 
--DES.-­

CONFÉRENCES PÉDACOCIQUES 
Faites connaître nos- réalisations. 

Diffusez nos tracts. 
Recueillez des ;ibonnements. 

Abonnez vos élèves. à LA GERBE 
Souscrivez des abonnements multiplies. 

• 
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LA VIE DE 
INSTITUT ARDENNAIS 
DE L'ÉCOLE MODERNE 

L'assemblée générale qui a lieu le 9 octobre 
1947 a ~tudié d '.abord ta que~tion des Plans de 
Travail. Les camarades présents décident d'en­
voyer., grâce à un travail au carbone, et en tri­
ple exemplaire s! possible, tous les travaux sus­
ceptibles d'enrichir les plans de travail étudiés 
par l'lnsti.tut de Cannes, Une commission cons­
tituée par Husson et Leclercq triera les docu­
ments. Certairls seront -envoyés à la Commission 
Nationale, d'autres seront utilisés sur le plan 
départemental. D'autres seront retenus pour l'ex­
position de fin d'année. 

Ser;,nt admi.s : les fiches d'enquêtes locales, 
qu'il s'agisse de fiches prévues Pjlr Je maître à 
I' avanceê ,étudiées en commun avec les élèves, 
ou résultant d'un C.I. spontané, les textes en­

L·' 1 N S T 1 T U T 
La Gerbe ·départementale 

SEINE-ET-OISE 

Les imprimeurs de Sein~-e_t-0ise qui d~ircnt 
participer à l'élaboration de La Gerb~ i:i'i:Hrrt .. 
TrLenta_le sont priés d'envoyer, ·chaque moia, 60 
exemplaire's d'un des t~xtps les plus intél'ea• 
sants, à Lehreton, iRstituteur à Croissy-s11r;~e 
(S:-e.t-0.). Ils recevront, en échange, un e:ii:em• 
plaire de cc Notre Gerb~ ». 

Participation aux frais (couvertures, timbre1 1 

correspondance), 30 francs. 

FILIALE DE L'ISÈRE 

CONVOCATION 
fantins ou d'adultes (ne pas oublier les textes Tous les membres de la C0<1pérative sont inv!· 
du cours ·élémentaire..-présentant un caractère tés à l'assemblée générale qui aura lieu· à Gre. 
documentaire) ; des fiches de calcul sur un C.I., noble, école des garçons, 33, . rue Lesdiguière11, 
et des fiches de sciences . Les critiques man: · Je jeudi 6 novembre 1947,, à 9 h. 30. 
quent surtout sur ce dernier point. 

Les documents d'Histoire et de Géographie Ordre du jour. - Organisation ratiqnnelle de 
doiven~ être adressés à Dacbert, à Sault-les- la filiale ; création _d'un,e Gerbe départemenfa. 
Rethel. le ; organisation d'une exposition pe1Jnanente 

Les documents sur les Sciences, à Leclercq , rue d'un dépôt de matériel ; organisation du trayaiJ 
du Petit-Bois, Charleville.- de l'Institut départemental de !'Ecole Moder~ 

Tous les autres, à M. Husson, Ecole Normale. , ' (commissions, étude d'un projet d'Ec.;le Mode?. 
Une Commission coopérative des Fêtes sco·_, ~e, etc .. ., ·bibliothèqu.;). 

!pires est dirigée par LahaJ.le , à N9vy-Chevrièresf . Le délégué : RAOUL FAURE. 
Elle centralise : ·non seulement les thèmes de 
scènes, textes. etc ... , mais en~ore le matériel 
qui, ne servant plus à une classe, peut resservir 
pour d :autres. C'est, en somme, la mise au fonds 
commun de tous l·es efforts pour l'organisation 
de fêtes scolaires. 

Il est décidé de constituer un dépôt· central 
à Charleville des éditions de la C.E.L. La Coo­
pérative Normalienne sera sollicitée. 

Au cours de la conférence prévue 1'après-midi 
par le Cercle d'Etudes Pédagogiques, c'est notre 
camarade Lucienne Mawef qui a parlé de la 
Lecture globale idéale. Jean Mawet, directeur 
de la Coopérative belge, était _présent, ainsi que 
M. Pourtois, inspecteur primaire belge. S'étaient 
fait excuser: nos camarades Spanoghe et Kayart, 
inspecteurs belges ; M. l'inspecteur d'Académie 
était présent. 

Une exposition de l'Ecole Moderne terminait 
cette journée. Les travaux de nos camarades 
Mawet y étaient exposés. - ROGER LAX,LEMAND. 

SEINE-INFÉRIEURE 
Lé groupe C .E.L, de ce département voudrait 

réaliser La Gerbe départementale. 
Nous demandons à .tous les adhérents de se 

mettre en rapport à ce sujet avec• Chatroussat, 
instituteur, Auquemesnil (Seine-lnJér.). 

CENTRE 
.ÉTUDES "PSYCHOLOGIQUES 
ET GROUPE JURASSiEN 
EDUCATION MODERNE 

Assemblée générale pour répartition travail, 
jeudi 6 novembre 1947, de .l4 à 16 heures, salle 
Ecole Normale garçons. Tous invités (mem~ 
du S.N., adhérents C.E.L. et PartiS<1ns Tecltni•' 
ques NouveHes) voulant travaillant avec .noûs. · 

Ordre du jour chargé, mais sera rapidemeRt 
. épuisé : statuts, calendrier conféren=s men'sueJ. 
les, Gerbe départementale, correspondance inter. 

' nationale, matériel, fiches commissions de tra· 
' vail, bulletin r~gional.· 

Responsables, Saint-Claude, Dôle. Préparer 
intervention . Dès maintenant, pour Gerbe dé. 

:partementale, collègues publiant journal scolaire 
'sont priés d 'envoyer nom, adresse, titre, jQurnal 
à G. Dangin, .instituteur, Mallerey par Sainte· · 
Agnès (jura). . · 

Le se~rétaii-e--provisoire : Dl\NGlN. 
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GROUPE DE L'AVEYRON 

Les collègues du département qui publient un 
journal sont p1iés d'envoyer léttr no_m et leur 
adr-esse, ainsi qu'un exemplaire de leur journal , 
au délégu-é départemental de la Coopérative de 
!'Enseignement Laïc : M. Gaudin, instituteur, 
Decazevil·le, en vuè de l'édition d ' une Gerbe d é­
partementale. 

D'autre part, les anciens adhér.ents de la Coo­
pérative de l'Enseignement Laïc, d'avant la 
g,uerre 39-40, sont invités à faire connaître _ l~ur 
aâresse au d élégué départemental et de lui m ­
diquer le nombre d 'actions versées à la C .E .L. 
avant l'année 1941. Ceci, en vµe de compléter 
les listes d'adhérents de la C .E .L., e mportées e t 
détruites par la police en 1941. 

La C.E.L. adhère au Ctmlité 
National de Défense Laïque 

La C.E.L. ne peut que se réjouir de voir les 
amis naturels de la Laïcité se grouper pour la 
d~fense de /'Ecole . 1 

Nous avons donné n6tre adhésion au Comité 
ainsi constitué en rappelant un seul fait qui 
explique notre décision : le Congrès de Dijon 
a décidé que la Coopérative de /'Enseignem en t 
Laïc n' admettrait dans son se in que les memb}es 
de. l'En seigneme11t laïc . Notre position. d e laïcité 
est donc incontes table . Elle passe, on le voit, 
avant toutes considérations commerciales. 

No us faisons plus que de donner notre adhé­
sion , nous donno;,.s aÙx é ducateu'rs d es armes 
efficientes pour la d éfense d e !'Ecole . Dans l!' 
num éro 8 de l'année scolaire écoulée ( 15 janvier 
1947). nous avons, dan s .un article leader, expli­
qué comment Les Techniques Freinet (C.E.L ., 
Imprimerie à /'Ecole) sont au service de !'Ecole 
laï~ue. Nous expliquions 

Que notre pédagogie rapproche /'Ecole du 
Peuple ; 

Q u'elle apporte des possibilités nomJe//es tech­
nologiques à l' actio~ laïque : jour;,al scolaire, 
coopératives scolai res, fêtes scolaires ; 

Qu' e//e forme les bons ouvriers de la cons­
truction sociale de demain. 

Le bon tràvail réalisé dan s nos classes , /'atm~­
sphère nou velle que nous y suscitons, le rayon­
nement de noire école sont, en dêfinitive, la 
meilleure propagande que nous puissions faire 
pour nctre idéal de laïcité et de liberté. 

Nous pourrons adresser gr-atuitement ce no 8 
de L'Educateur aux camarades qui nous en fe­
ront la-demande., - C. F . 

Liste des responsable~· 
des Commissions de l'Institut 

1. Plan de travail : Frein e t. 
2. Ecoles maternelles : Mme Lagiei-Bruno,. 2. 

route de V eynes, G ap (H.-A.) ; et Mlle 
Chateau, école maternelle Charrea ux . 
Chalon-sur-Saône (S.-ét-L.). 

3. Ecoles classe unique : Bonnotte, l:'Ha te au: 
Sergent par St-Brison (N ièvre). 

4. Ecoles de villes : Mme Cassy, 75 bïs, ave­
nue du Louvre, Versai lles (S.-et-0.). 

6. Cours complémentaires : Charbonnïer, d irec­
teur C.C.-, Commen try (Allier) . 

7. 6° nouvelle :t0 degré : Costa , impâsse Chou­
quet , Ma rseille (B .-du-R.). 

8. Enseignem-,,nt ti;c/rnique : Cosre, 5, rue d"e 
!'Escarène , Nice (A.-lVL). 

9. Education populaire : Beaugency, Ïnsp. dép .~ 
17, rue Detrois Cauderay (Girond-e). 

11 . Psychologie, clas~es de perfectionne,;,ent 
Rauscher , Cernay (Ht-Rhin) .. 

12. Mouvements d'e nfants : Rousson, 2,. rue Pra­
dier , Nî~es (Gard) . 

13. Examens, tests, orientations : Lucotte, Plom­
bière-les-Dijon (Côte-d'Or) ; e t V ertener, 
91 , Grande-Rue, Besançon (Doubs). 

16. Matériel scolaire : Meunier, Poilly-sur-Sere'Ï0> 
(Yonne). 

17 . Jardinage, élevage , culture : F laman t, Bucy~ 
les-Pierrepon t (Aisne). 

18. Fichier calcul général : H usson, 1.P. , Char­
- levi lle (Ardennes). 

19 . Fichier scolaire coopératif : Coqbli n, La Ma­
ladière, Dijon (Côte-d'Or). 

20. 

21. 
23_ 
24. 

25. 
26. 

27. 

Fichier auto-correctif : LaDemand, Ffohimon t 
par Give t (Ardennes) . 

Bibliothèue de Tra vail : Freinet. 
Livres d'enfants : E. F reine!. 
-Sciences : Faure, 12, rue de P ar is, Gn; noble 

(I sère); et Guillard , Villard-E'onnot (lsèl.·e) . 
Histoire : Fontan ier, Masseube (Gers). 
Géographie : Faure, 12, rue de P aris . Gre­

nob le {Isère). 
Pipeaux : Mlle Lavi eille, P ar igny-le-Coteau 

(Loire). • 
29. Photos f ilm s fixes : Gaut ier, Tavel (Gard) . 
30: Cinéma : Léveill( Beaune-la-Rolande (Lôi ­

ret) . 
31. 

32. 

34_ 

15. 

36. 

37. 

Nlusique et danse, disques e t orchestre : 
P erceval, C.E.L., Cannes. 

R adio :· Dufour, Flavacourt (Oise); et Bru­
nel, rue Séverine, Arles (B .-du-R.). 

Thé8tre , guignol: Brossart, S t-Roman-Bellet. 
Nice (A.-M .). . 

Pays bilin gues: Daviault, Vauclans par Nods 
~oub~. ' · 

ln specleu:-s ' primaires : Lorrain, l.P., Lure 
(Haute-Sàôns) . • 

Monographie : Vertener, 91, G rande-Rue_ 
Besançon (Doubs). 
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PARTIE SCOLAIRE 

NOTRE PLAN GENERAL 
DE TRAVAIL 

ON RENTRE LES RECOLTES 

A.F. - On rentre les dernières récoltes. Nous 
· ramassons les citrouilles. Nous rentrons le maïs . 
Nous préparons les légumes d'hiver. 

T. - Transport des citrouilles. Transport du 
maïs. Séchage du maïs. Pour préserver les 1.é­
gumes de la gelée. Les légumes en case. 

C. Français. - F.S.C. n°• SOS, S06-7-8-9, 2001, 
1073. 
C~lcul. - Peser une citrouille. Calcul de son 

volume. Circonférence, diamètre, rayon, sùrface 
et volume. Poids d'un ~pi de maïs, Rendement 

-d'un plant. Prix du ma'is. Rendement en farine . 
Rendeme nt et prix des légumes. · 

- . Sciences - Géographie . - Pays producteurs 
d e maïs. Les zones de végétation et rapport avec 
le froid de l'hiver. · 

Histoire. - Contes se rapportant aux citrouil­
les. Coutumes sur le dépiquage du ma's et les 
diverses utili sations du ma0 s dans les époques. 

Sciences. - Etude scientifique d es prindpaux 
légmpes. . 

LES CHAT AIGNES 

A.F. - Nous cueillons des châtaignes dans 
leurs vogues. Nous faisons griller les châtaign'es. 
Nous achetons des châtaignes. Nous achetons 
des marrons au marchand de marrons . Nous 
avons d es châtaignes sèches. 

T. - Les diverses qualités de châtaignes. 
Séchage et vente des châtaignes. L a farine de 
châtaignes. ·C;,mment se mangent les châtai­
gnes. Les plats préparés avec la farine _de ch_i­
taignes. 

C. Français . - F.S.C. 4, 1004 . 
f";nquêtes : Calcul . - Poids d'unè châtaigne. 

Poids d'un sac. Rendement moyen d'un châtai­
gner. Prix moyen des châtaignes : à la produc­
tion, à la vente. Prix d e vente d ' un corn~t de 
châtaignes. Prix de rev ient atl kilo. R endement 
en farine. 

Sciences. - Etude sc ien tifique du châta ignier 
e t d e la châtaigne. Valeur nutritiv'e de la châ­
taigne . Les mo.~·rons e t leur utilisation. 

Géographie. __.:__ Les régions de ch~taigniel'S . 
. Le châtaigniè r en Fi:ance vers 187S (d'après Mal­
te-Brun , Géographie Unive rselle} , Liste des dé­
p ar tements producteurs : , Gironde. Aveyron, 
Dordogne , Gard, Lozère (Mende, Florac), Ardè­
che (marrons d'Aubena s), Haute-Loire (marrons 
du Puy}, Drôme, Hautes-Alpes, Rhône (marrons 
de Lyon}, Canta l, Corrèze (marrons de Brives-

la-Gaillarde}, Haute-Vienne (Limoges}, Creuse. 
Charente (marrons de Ruffic}, Vienne (Civray). 
Deux-Sèvres (Sauzé, Vaussais}, . lndre {la Châtre), 
Cher (St-Amand Montrond), Allier (Montluçonl. 
Yonne, Maine-et-Loire, Sarthe, Côtes-du-Nord . 

Histoire. - Les châtaignes autrefois et au -­
jourd'hui. Coutumes et contes se rapportant aux 
châtaignes. Liste des départements producte urs 
<le c~âtaignes en l 87S. 

LES NOIX 

À.F . . - Nous c'ueillons . les dernières · noix ;. 
Nous faisons ~écher les noix. Nous épluchons les 
noix pour l'huile. Nos parents veildent les noix . 
Nous vi~ itons un mouli~ à huile de noix. Nous 
goûtons l'huile de noix. 

T. - Séchage et blanchissage ·des noix. L'é~ 
pluchage des noix . Le moulin à huile . Utilisa-­
tiun des sous-produits. 

C.' Français. - Enfantines, 114 ; F.S .C. 57ï .. 
Calcul. - Enquêtes: Poids moyen d'une noix. · 

Poids d'un décalitre de noix. 1=rix moyen. Pro­
portion de3 cerneaux. Rendement en huile. Prix: 
d' ex traction. Quantité de noix produite dans la 
localité. Quantité d'huile. 

. Sciences. - Etude sc ientifique de la no ix et 
du noyer. Les diverses huili:s et .leur fabrica ­
tion. Le principe des divers moulins (à m ain , 
à vent, à force animale 1 à eau, à moteur). 

Géogrnp"/1ie. - Région.s -grandes productrices 
de noix. Exportations . R égions productrices .d'o-· 
iives, d e colz":, d'arachides. Cartes représentant 
ces régions. 

Histoire. - "Les nôix et l'huile autrefois. His­
toire des moulins. Contes et légendes se rap ­
portant aux noix. 

LA ' FORET 

A.F. - Nous allons chercher du boi.s dans la 
forêt. Nous allons· enquêter sur la forêt ·en au­
tomne. Nos pare nts ramènent du bois pour le 
chauffage, pour les planches . . Nous vi sitons les 
di verses insta llations : du bûcheron, du char­
bonnier, du transp~rteur , du scieur de la scie­
rie. Les arti;;;,n;,ls se rapportant à '1 ,,: forêt (s a­
l;>ots, e"tc ... ) • -

T. - Les diverses essences d'arbres de nos 
forêts. Age d es forêts e t âge d es arbres. Com­
l}lent on fait une coµpe en forêt. L' a te lier du 
bûcheron . Le transport des bois : par glisse= 
m ent, p:ir flottaison, p a r câble, par chariot, par 
camion. Comment on scie le bois. Vale ur d es 
diverses qualités. Le charbon de b;,is. Le sabo­
ti er. Le déboisement el le reboisement. 

C. Français . . - B'.T. n° 10 et n ° 53 ; Enfan­
tines n°" 11 , 33, 109 ; F .S.C. S7S, S99, 600, 
616, 60 1, 602, 607, 608, 613, 765, 766, 889, 

• 
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1016, 1017, 1037, 1044, 2008, 2014, 2015, 2026, 
2038, 2043, 2045, 3001, 5013, 5018, 8020, 8021, 
3022, 8023 . . 

Calcul. - Mesures en forêt : Calcul· de la 
hauteur des arbres. Epaisseur ·des troncs (circon­
férence et diamètre). Calcul des volumes. Perte 
à l'équarissage, au séchage. Poids au mètre cube 
selon les essences. Valeur des"pl'lnches dÇ~itées. 
Prix de revient de la scirie, au mètre cube. Lon­
gueur et poids des câbles. Prix. Rendement en 
charbon. Diminution de poids. 

Sciences. - Etude · scientifique des diverses 
essences. Age d'un arbre. Entretien d'une fo-
1'êt. La carbonisation, étude scientifique. 

Géographie: - Les zones de forêts en. France 
et dans le monde (carte). , Les zones par ~ssen­
ces d'arbres. Les grandes forêts de France. L'im­
portance du reboisement sur l"e régime des eaux. 

Histoire. - Evolution · de l'importance des 
forêts à travers · les âges . La forêt _dans la pré­
histohe. Contes, légendes, coutumes, proverbes 
se rapportant aux forêts. 

La vie à la classe enfantine 
de l' Ecole Freinet 

Yvette .La/on a gardé pendant foute l'année 
scolaire passée la responsal.ilité de la p'etite 
classe de notre "école. Y velte en était à ses tout 
débuts et sa réussite pourrait faire la démons­
tration que la classe, selon nos techniques au 
degré maternel, est plas facile à faire que selon 
les autr~s méthode.s ·et que ces techniques sont 
vr.aiment à la portée de toutes les éducatrices . 

Nous avons demandé à Yvette de nous don: 
ner· un bref compte rendu de son année de 
travail. · • · 

CLASSE ENFANTINE DE L'ECOLE J:REINET 

]'ai pris, en oetobre 46, une classe de vingt 
enfants de .5 à 9 ans. Pas un de ces enfants 
ne savait lire. En mai 47, douze des plus tgés 
(7 à 9 ans) savent lire et écrivent leur texte 
chaque matin.' J'ai toujours fait ma classe d'a­
près la méthode de M. Freinet, et j'ai suivi ses 
conseils . Je n'ai eu aucune difficulté à pratiquer 
cette méthode, d'abord pa:rce qu'elle prend élè­
ves et institutrice, et au~si parce que c'est la 
p•emière année que je suis dans l'enseignement. 
lmpr-imerie, dessin, correspondance intërscolaire, 
voilà qui passionne tous les enfants. Au cours 
de l'année scolaire, j'ai eu des enfants qui arri-

- va-ient -d'autres écoles. Au bout de deux jours, 
!'enfant est pris_ à ce_tte atmosphère qui n •est 
pas - celle des classes"_ ord inaires . Que de fois le 
dimanche ·matin les petits .enfants' m'ont deman­
dé : « Oh 1 . fais-noµs la classe aujourd'hui 1 n 

Le diman~he, pendant les vacances, ils vont 
dans la . classe, lisent leur livre de vie, dessi­
nent, écri·vent à Jeurs correspondants , 

Pou~quoi ces enfants <iirrtent-ils leur classe ) -
L'enfant aime le travail et il trouve dans !tll 

classe travail intellectuel et travail manuel. 
Chaque matin, l'enfant arrive . avec un ta3 

- d'histoires dans la tête. Jusqu'aux vacances _de . 
Pâqµes, tes enfants me racontaient leurs h is· 

· toires et j'écrivais au tableau celle!; _ qu' ils 
avaient choisi. Depuis avril, chaque matin, l'ej1 · 
fant écrit lui-même sur une feuille volante son 
" texte ». Il !-'-illustre en même temps. Dès que 
[enfant sait -écrire, il vaut beaucoup mieux qu'il 
écrive lui-même son ' texte. L'illustration en est 
toujours mieux réussie p~rce que l'enfant revit. 
ce qµ' il écrit et 1e dessin vient naturellement . il 
est à remarquer que les enfants ne se trompent' 
guère sur le cho\x du texte, pourtant il p eut y 
avoir quelque discussion : 

- Je vote pour Janine. 
-'-- Non, il vaut mieux écrire celui de Bébert 

parce que c ·est plus intéressant pour nos corres­
pondants. 

Ils cherchent toujours ce qui peµt 'lpporter 
quelque chose de nouveau à ceux: à qui ils en: 
voient les journaux. 

L e texte, une fois é~it · au tableau ,' lecture 
pendant que d'aùtres copient. Ils refont un au­
tre dessin sur leur cahier, dessin très souvent 
fait à la plume .. 

Ce texte se_ra imprimé dans la soirée pour les 
journaux scolaires et le cahier de vie de ch<1que 
enfant. 

Chaque mois, un journal• est envoyé aux cor­
respondants. La correspondance i.nterscolaire ,_ 
bien comprise, ne se borne pas à u n échange 
de journaux. Les enfants aiment avoir des cor­
respondants partièuliers dans quelques écoles . 
De nombreuses lettres sont échangées, d es des· 
sins. Notre · école a envoyé de3 petits p aq ue ts 
dans lesquels nous avions mis : du m imosa, 
des olives, des branches d'oliviers, des figues 
sèches. Nous avons reçu de nombreux colis en 
réponse et les enfants ont fait la connaissance : 
du tourteau de noix, du maïs, du champ agne . 

- Ah ! je croyais qu'on ne fa'isait de l' h uil e" 
qu '.avec les olives, dit Mathilde, quand je lui 
racon tai comment on ~vait fabriqué le tourteau 
de noix. · 

- Aiors, la polenta, c'e~t de la faTi ne de 
maïs ! 

C'est une découverte du petit parisien Jacqui. 

Mais je crois que ce qui a le . plus · intéressé 
tout Je monde: c'est le colis dans . lequel ils on t 
reçu de· ['.école de Mardeuil, deux bouteilles de 
ch...mpagne. Auparavant, nous avions reçu une 
étude sur la Champagne faite par leurs -am_is de 
Mardeuil. Ils connaissent ddnc ·· l"J.is_toire du 
champagne- et avec quelle joie' chacun e <:< a bu 
une petite gorgée." 

- Mardeuil ." ! c'est plus loin que Patis, de ­
mande Jojo qui a son père à, PaTis . 

. - Ne les verra-t-on jarp.ais nos -. amis · d e Mar­
deuil ? Comment fait-on pour y alle r ? 
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Autant de questions qui rlemanden\ une té· 
ponse, réponse qui intéresse toujours l'enfant. 
Que de questions quand les lettres arrivent et 
aussi quelle déception si l'un d'entr .. eux a été 
oublié. Le lendemain, le surlendemain on fait 
les lettres, les dessins . 

Un jeudi soir, com~e je rentrais , Janine court 
au-devant de moi : 

- Yvette7 Marie et moi nous avons écrit à 
notre correspondante. Nous t'avons pris une 
feuille rouge pour écrire . Nous avons fait aussi 
des dessins, mais demain après"midi nous vou­
drions faire un beau dessin sur du carton. 

Rien n'est assez beau pour les correspondants . 
Et pour écrire ! ceux qui d'habit-ude font peu de 
fautes aident les aùtres et s'ils ont vraiment be­
soin d'un mot un peu trop compliqué, ils ont· 
recours à moi. 

Nous avons donc reçu une étude sur " La 
Champagne )l . Ces études faites par les ~nfants 
sont intéressantes parce qu'elles sont à leur por­
·tée. A notre. tour, ·nous faisons une étude sur 
la Provence et non seulement cett.; étude sera 
p1ofitable aux enfants de Marpeuil, mais en· 
core à nous tous. . 

La correspondance joue un très grand rôle 
dans notre petite classe. Elle est la base d'une 
grânde émulation. Les enfants veulent savoir 

' lire, veulent sa voir écrire parce qu'ils reçoivent 
des lettres qui leur sont adressées. 

Nous avons dans nos dossiers non seulement 
de très beaux d~ssin s , mais aussi de documents 
montrant les p rogrès considérables réalisés en 
cours. d'année par ces enfants qui ont appris ~ 
lire et à écrire par la méthode naturelle. 

ENSEIGNEME:NT DU CALCUL 

Difficultés et contradictions 
(suite) 

Nous avons, Freinet et moi un idéal com­
mul! : partir de l'enfant, autant que possible. 

R emarquons-le en pa..~ant : « Partir de 
1'e1nfant » est une formule ambiguë, eUe sem­
ble vouloir dire : abdication du maitre, li­
berté absolue pour l'enfant. 

En réalité, pour tout éducateur, l~ point 
de départ n 'iest pa.8 l'enfant pris globalement 
mais une sélection opérée par l'éducateur 
parmi les tendanc'es, les intérêts, les pœsibi­
lités de l'enfant. 

C'est un problème qui ne peut admettre 
une ~ule solution Cécolé sur mesure à Ja me>. 

. sùrë du milieu. de l'enfant et du maître, 
disait Ferrière> et d e oo fait résultent une 
pa1tte d'€! nos contradictions. 

Une pa1t ie, mais pas toutes. La ·pédagogie 
s'efforce aujoürd'hui de s'appuY'er sur . la 
psychologi-e de l'enfant mais «. Dans l"esprit 

humain il y a. .. dei, régions inconnues » 
CJan:ot); le~ psyéhologues sont loin d'être 
toujours d'accord; les vérités psychologiques 
sont relatives; le pratieif,n ne peut· attendre 
pour agir que Je théoricien, le ~uid·e tou­
jours ·et da~ tous les domaines. 

oependant, si on-ne· peut toujours précise1· 
ce qu'il convient d e faire, il est süuvent poit­
sfüle de dirn c.e qu'il ne faut pas faire, de 
crftiqu'El' certaines pratiques scolaires déf-<c­
tu~uses. 

* ** 
DEux points .:>ont importants en calcul . 
1° savoir faire correctement les opérations; 
2° savoir quernes opérations il faut faire. 
Le pl'emin de ces points est surtout 'af-

faire d'habitude ; Le second affaire de com­
préhension, de raisonnement. 

J re. dis que la pratique des opérations est· 
surtout affaire d'h!lbitude pa1·ce qu'on _gagne 
du temps dans l'acquisit~on de pratiques cor. 
l'fctes lorsqu'on · en peut faire comprendre 
V.:s raisons ie.t qu'on échelonne: 'convenable­
ment les difficultés. 

Freinet, ·d'accord av·ec moi sur ce dernier 
point, n e1 b'est plus; sur le prépédent. Ceci 
t~mt sans doute en pa1tie à ce que certaine·s 
e;xplications sont plus nuisibles qu'utiles pour 
l'acquisition de la pratique. Les instructions 
officreUE\s affirment que toujours l'opération 
manuellie doit précéder ·l'opération écrite ; 
clest vrai de l'addition avec 11etenue faite 
avec matériel décimal (le! Camescasre, par 

· exemp~e) , c.e ne J?est pl Us de la soustraction 
avec r.etenue. 

J'abandonne cette- question d e la pratique 
d·ES opérations que j'étudi<e cette année dans 
une s:éri~ d'articles de l'Ecole Emancipée. 

R este la question de savoir quelles opéra­
tip~ il faut fail1€>. Il s'agit cLEs pTOblèmES>,-de 
l·~ ur choix, de la rechuche de leurs solutions, 
àe 1eur correction. 

• 
"'* 

Il faut qll'€' le,$ problèmes soient choisis en 
· tenant compte des intérêts des Enfants, ma~ . 
aussi qu'ils \Soient à l'Eur mesure, ni trop 
faciles. ni trop difficiles et présentent quel­
que utilité. 

On veut calc1üe·r :.~ prix d e revient d'une 
cabane à lapins. 

Oet « on » .. peut être un homme instruit 
pour Jequel le problème ne présente aucune 
difficulté et ne présente pour lui qu'un seul 
intérêt : trouvei· la réponse qu'i11 a réellement 
b'esoin de connaître. · 

Cét « on » peut -être ·des enfants du cours 
élémentaire ; ils , perdraient du temp.s à vou­
loir résoufü·e , un tel problème. 

Cet « on » !}eut êtrei does enfants plus 
â.gés qui. pomront se: documente1: sur le& di­
nwnsions, .l'agencement, la construction, les 
p1ix d!rs matériaux, mes m-.cr , calcul€'1., ·et pair­
venir f.ina,lement ·sans trop de p €me au ré-
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~u1tat après un travail tout à la fois intS<truc­
t if et éducatif à k:ur me:;m,e . . 
o~ t (( on )) pe'l.1 t êt1iz enfin l'a UUE'Ur d'un 

manue!· ou d'unE• fiche qui aura mâché la 
besogne - c'est parfois ntUe. Le problème 
pourra avoir perdu ainsi urue, partie -1•e1 sa 
ilal<-'lll" · éducative mais il permettra aux en­
faEt.::1 d.e. gagner du t Emp.s. Le problème ai.ira 
cep«.ndant motivé des calculs à la 1111esure 
de.s ' nfants ·et lEUr aura suggéré ce qu"ils 
a uront à faire p!·us tard ' - et ·que l'auteur 
du manu=l ou de la ficne a fait pour abréger 
ou facilib.011" leur travail - si la vie• tes place · 
E :i présence d'un problème semblable. Tel 
problè1111a de manu.El ou de fiche péut ainsi 
:suggérer à l':rnfant l'utilimtion de la mesure 
.et du nombre pour. traduire plus tard <en 
problènw uil'E que~tion que. lui posera la vie. 
En présence d'un prnblème il convient donc 
lle se. cleman:dcr quelle en sera l'utilité im- · 
médiate .ou lointai1re. 

Il .oe peut que Je problème· ait une utilité 
immédiat:;, pôur la vie mais ql\le sa facilité 
l.2 rende inutil::· comme moy;en de développe­
ment, qu'il .n,z, l'End•Et pas l'élève plus aptie à 
r ésoudre d'autres problèmes, qu 'il n'aosou­
pliss::· pas son activité mentale. 
· Il E:e. p eut que, ni ùrop fa-cilie, ni trop diffi­
ci: :: , il motiv:e. des calcub d'où résulteront une 
mei-llrnre cmnpréhension du ·sens d e• cEs opé­
rntiœ1s et un;: plu·; grand.e. habileté dans la 
r ech erch ,. d :s solutions. 

Il est ·possible ·Enfin qu.:. le problème, tel 
q11cl, ·mit nuisible mais pui.E·se êtr.e l 'occasion 
d 'tm.s ]j!çon fructu: 1w:i. D.e1 ceci je veux d·on~ 
11er un ex.eni.plë . 

citerne. ·-est-elle chaude. ? tiède ? froide8 ? Les 
a vis sont partagés'. Pesons la pi:e.ne, repé­
rons la température de l'eau avec un thermo­
mètre. Tout le mond€1 sE:ra d'accord. 

Le nombre -est un instrument de pensée 
loyale et c'e&t. pour cela. que' :l'on doit · .em­
ployer Le nombre d'une façon objective. Une 
longueur · peut-êtr,e •&xpr,imé par 4,5 m·; 4,50 m ; 
4,500 m. et ces troi,s nombres ne s ignifbmt. 
-pas la même chose : dans ],3 premier cas, 
la meslwei a été prise à. 1 dm près; dans Je 
secohd, à 1 cm près; · dan~ lie troisième, ·à 
1 mm. près. Employer Je nombre sans qu'il 
y ait·. précision, c'.est donner au subjonctif . 
l'appar.ence d €J l'ob}cctif, c'iEst une façon de 
mentir. N'.einployons donc le nombre que 
lorsqu'il peut apporter une précision à l'ob­
servation 'f.t n'e• parlon& dans nos problèmes 
ni du poids spécifiquE', ni du vol•ume de la. 
Jaine en pelotes . 

Et si nos élèves nous proposen t de tels 
problèmes, profitons~en pour r~.ur faire pr.en~ 
dre cons-ciEu1oe.s de « ces· déloyautés involon­
taires de la pensée » et dfbrçons-nous de 
fail1" naîtr•e' le goüt subjectif de Ja précisi"on 
obj"Ective. 

Bien ent:ndu: je n e condamne pas rem­
ploi de tout nombre imaginé mais cehii de 
ùombresi invraiEemblables, de nombres qui 
rnnt ce1Eé~1 m Esurer c.e qu 'on n e peut m·esu­
rer ainsi dans la vie réelle. 

J 'ai écrit qu'on aurait tort d E généraliser 
l'·::mploi d-éi prnblèmes composés ~ j'ajoute : 
ou choisis - par les .enfants. Dans la plu­
pai t deEr ·ca - on aurait d es probfmes trop 
difficiles ou -le .plus souvent - trop faciles. 

L:s gé;;.éralisations· pédagogiques sont géné­
ralement d·és cors::rts qui riiquen t d 'ôter à 
notre .m ·rnignemênt la souplesse qu'il devrait 
avoir. 

Dans « )'Educateur » du· 15 novembre; je 
t rnuve .d <s prnblè111J:~ dans l·Esquels il s'agit 
soit d o .trouv~ r l E. poid~ spécifique d 'une 
pz·lote de. laine qui pèse 150 gr. et a . un 
volum.s d1z1 19 cm' ; soit, connais.oant ]!et ~ 
poids spécifi(lue de Ja laine, d '.m trouve:r J.e 

-volume. 

La généralisation d E's centnes d'intérêt, 
c"E,st-à .. dir·a 1-e cenùœ d'intérêt qu'on n 'aban­
·donne pas provisoirement lor~qu'lin intérêt 
plus vif est éveillé pa1' un événement fortuit, 
.: n est un E.xEmple. 

Leo, énoncés •'.e ces problèmes ont été com .. 
pc::és •par d·Es E nfant~ .. C'«st un pTocédé que 
nous avons recommandé dans notre livre du 
maitre, mais en aurait tort de le généraliser 
a insi CJU:! E•E-mble J.e faire notre camarac1'2: 
Veil lon . 

Etl. tout cas,. Je maitre ne rnrait plus le 
guide d e.:; 1mfant s'il n:: se livrait, lorsque 
c·eEt utile, à la cri tique de tels problèmes. 

L:i, . p: lot.2 de la ine,' éc1it un enfan t de 
10 an:, a un volume de· 19 cm". J'aimÉTais sa­
voir comm : nt cet enfant a pu détermine!' 
avec c. th préci:-ion le volume de c·<.ttt'J pe­
lat•: . Il suffit qu'i1 la prenne dans sa main. 
o:i peu qu 'il la presse, lE volum E• vari€ra 
ccrnme çi,usEi le poids spécifique. · 

A quoi E•Ht donc L-o nombre ? ·A apporter 
Ü lle précision. C:.ttc piê'l1PE! 1est-elle lourde? 
Jêgère? El;e .eE.t lcurde, dit l'un. Non, .elle 

' n·est pas lourde, dit un autre. L 'eau de 

L::· choix · dm suj-Ets d"étude par les élèves 
setùs - il y a dEs cho~es intéressantes. pour 
l'snfant dont c<•lui-ci n 'a pas même l'id~ ; 
enfin, comment veut-on que l cr .maîtr e., sur­
tout le jeune maît1,e, pui.<;se organiser un 
travail, préparer des ex·ercic€S, de.si problèmes, 
i1i t rop faciles ni trnp difficil 0 ., ne pas gas. 
piller son temps et le temps · de ~s élèv·Es 
inut ilem En t, s'il n 'a. prévu, au moins apprn­
ximativEment, J.es·· ·sujets d étude - en · -est 
un autre. • 

L'enfant peut s 'intéresser à quelq11e chose 
que1 l'adullict lui propo&e. A respecter, out1,e 
mesur·e., le principe du libre choix par l'en­
fant, on lui permet de perdr.:! du temps sans 
qu'il s'en a;perçoivE'. Nous savons mieux que 
lui, .non pas ce qui ·excite soJ;J. intérêt - mais 
don t l'étude ne se[·ait peut-êttè; ni intéres-
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i;ante. ni fructueuse - mais ce qu'il lui sera 
utile d 'appr-endr.e. et qu'il faut lui faÎ11€1 ap­
pr.endre par les moyens les plus économiques. 
- J ,ei pen.se à tout ceci à propos d~ l'emploi 
du texte' libre pour l".:;nseignemen~ du cal­
cul. (L'Educateur 15:12-1946). 

Je vois bien que Freinet ne veut pas 1·at­
tachET au texte cent11e1 d'intérêt « des tra­
vaux qui n'y sont pas rattachables » .et qu'il 
se nend compt.e1 de « tout oe: qu'a ·de délicat 
une telJ1e technique ». Je crains que ses lec­
teur.;, n a jugent pas ainsi les difficultés ·iet ne 
11oimt pas aussi prudents. L"eocemple de Veil­
Jon n 'est pas fait pour apaiser mes craintes. 

Enfir\, si j'admet,s que le textE: libre peut 
suggérer, parfois', da bon,;. . sujets de problè­
m es, je pense que ce n"est. qu'à la condition 
d e se•. prêter à un détour Hl permettant de 
passer du texte 'libre à l'observation précisée 
par la mesure - j'emploie ici 1E1 mot 111€00re 
dans un s-m,s. le plus larg·e : dire · qu'il y a 
12 œufs dans une corbeillt<, c'est mesm>er la 
coUection d'œufs - c'est-à-dire par le nom­
bre. 

Le rnttachement du calcul à des oent11es 
d'intérêt ou à des texte.si ·libres est un moyen 
<l'obtenir, wit une1 meilleure compréhension, . 
soit un intérêt accru sans que C Ei rattache­
ment nuise à l'échelonnemen t. des d ifficultés, 
auic liaisons logiques, conditions indispensa- . 
b!ies d'un travail f1:uctueux/ Oe n '.est pas un 
but, · et smtout ·avec nos plus grands élèves, 
il y a parfois pTofit à coru:"idérer lei calcul 
comme fonnant à lui seul un centre d'inté­
rêt. Il y a pr.e.sque tqujours perte à considérer 
ec moyen comni.•e un but, ce n 'e:St pas centrer 
l'enfant, c'est attirer son a:ttention su1i des 
l'ESsemblances apparentes alors que, da.ns le 
calcul; il . importei souvent de trouve1· des 
apparences réelles d E-rrière des diffé11ences 
appa11entes. 

A lir2; Les Instructions officieUes, il semble.­
fait que tous les problèmes doivent être des 
prol:tlèmes pratiques. Sans doute a-t-on abusé 
cL~s autre.si, mais pr€ndre le contrepied d'une 
sottiSe, c'est bien souvent 'en commettre une 
autre. Il faut fair.El place à des ·calculs qui 
sont des récréations mathémat.iqu.es et éveil­
lent l'intérêt. Les négliger , c'est méconnai­
t1:e. la vie, ignorer que de nombreux adulte.9 
font des mots croisés, ·cies problèmes de da­
mes ou d'échecs. 

Un pragmatiste, Dewey, écrit : « A l 'occu­
p e-r exclusivement d ei l'util e '.et de l'applica­
t ion, on r.sstreint te•llement un horizon 
qu'on supp1ime la lumière.... Les homm€S 
doivent conserver un goût suffisant pour la 
l'éflexion, car c'est par e.ne qu'ils échappent 
:aux ·entraves de la routin'et et des préjugés. )) 
'Il faut ·y faire appel parcei ·que, bien wu­
vent, ils oblig€nf à un effo1t d 'imaginatfon 
des situations dont nous montrons l'impor-

• tance plus loin e.t à propos de laqueUe nous 

donnons quelq_ues exEmples de tels problè­
m 'EiS. 

Lon,que les pédagogues traitent, la question 
de l'intérêt, Hs· ne manquent 'pas de pal'.]er 
du jeu . Frœbel', Mme Montessori, Decroly et 
bi·~n d'autres ont imaginé des jeux éducatifs. 
Claparède consacre 70 pag.es de sa Psycho­
logif! de !'Enfant au jEU, aux théories concer­
nant le jE'U, au jeu et au travail. Chez l'.en­
fant, écrit-il, le j.rn est le travail. Ce n'est 
pa.s. tout à fait l'avis d E1 Dew e.y (Comment 
nous· -pensons) . Pour ce der•11ier . « Dans le 
jeu, l'intérêt se concentre sur l'activité sans 
grand souci du résultat ... Dans . Le travail, 
c'est Le. but qui r etient l'attention et con­
trôle l'importance attribuée aux moyens ». 
Mais il1 n 'y a pa.s opposition tranchée entre 
l'un et l'autr.e, il y a seul·Em·ent 'prédominance 
de l'intérêt pour l'activité dans l'un,. de l'in­
térêt pour le but dans l'autre. A ôter entiè­
rement Ja préoccupation du but dans· le jeu, 
on le transforme1 en amusette; à négliger 
l'intérêt pour l'activité dans · Le; travail on 
en fait une corvée: « L'idéal intellectuel 
&'obtient lorsqu'il· y a équilibre entr.e la joie 
du jeu, mêlé au séri'euic du travail. » 

Janêt (LEs débuts de l'Inte.Jligence) , quoi­
qu'il condamne la théorie d'apr~1 laquelle 
« on s'est imaginé qu'i1 fallait transformer. 
en j'1'ux tous les tr:;waux des petits enfants 
et d e,s écolins », a étudié le> j.eu bien plus· 
en psychologue qu'en pédagogue. Pour lui, 
oe qui importe, c'est la « réaction de triom­
phe », le succès qui résultent du jÈ'u. « L'tl 
succè~ .~ 1st - une très bonnei chose pour les 
hommes, iJ1 apportc1 une foule de forces à 
J'orga.nism eo. » 

Pour- que lei jeu puisse procurer un triom­
phe économique, il faut qu 'il déte1·mine: « une 
dépense d«1 forces aussi p etite que pœsible. » 
« Pour économiser dans !'.exécution de l'ac­
tion, il faut ·rn ~upprime:r le caractère trop 
sérieux, trop__réel,; car c'est lie réel qui com­
pliqua la vie et qui exig.e dE's dépe;nses de 
force.s.. . · 

« Mais, cependant, il ne faut pas trop ré­
dliire l'action et lui .enleva· trop dei réalité, 
car .elle n 'aurait plus d'ïntérêt et ne mobi­
lisErait plus asS'€z les forcE:> de l'organisme.» 

Ce qui précède nous ramèn.ei d 'abord à 
l'appre1atissage des techniques cles opéra­
tions que• des théo.rici:e;11s voudraient motiver 
à l'o<:occè:., alors que· ce qui 1€1s motive .Je mieux 
c'est cette réaction de triomphe, ce senti­
m Ent du succès qui ne peut êtr:e obtenu que 
par un bon échelonn'fment de.,s difficultés. 

Ceci nous ramèn-e aussi aux problèmes. 
Certes Husson a raison de vouloir faire 
place à des 'Exercices · naturels ~t à d€S pro­
blèmes -vécus - emploi de la· P1:oject-method 
d e. Dewey - , mais si on voulait généraliser 

. cette méthode, n<1 voit-on pas le temps perdu. 
IL E'St certes utile de faire mesuiie1· ·les en­
fa.n ts1 'de les mettre en garde contre les 
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erreurs ·et:: mE.sure, la préc1s1on inutile de 
c ~rtainEs me;·ut es, etc .. etc ... Mais faut-il qu<e1 
toutes le.s mesures de l·eurs problèmes .soient 
ls résulta~ de .Jeu!'. .propre activité ? Qu'il 
mesunnt un champ, soit, mais qu'ils n€! fas~ 
.sent pa<, de problèn1€s sur dEs terrains dont 
Jes formes et les dimen&ions S!front indiquées 
dans des problèmEs imaginés par les auteurs 
d 'un mamwl ou d'un.e1 fiche ! Non. Et qu'on 
n e· m"1 di.se pas; qu'on évitera cette perte de 
temps •en m esurant ks dimensions d'une par­
ceJile qui figure sur le plan cadastral : on 
saurn quelle e&t la surface: :en ha; a €lt ca de 
cette parcelle plus J'apidement et plus exac­
t emE!Ilt en çonsultant .. l <'\::' « Etats de sec­
tion ». C'est ainsi que l'on procède dans la 
vie .et non par mesurag·€1 sm· l e• plan. 

Outre la pe1·te de temps, ne .voit-a~ pas 
qu 'on ôterait à l'ens-tignEmH1t du calcul ce 
ca ractère d :;. jeu qu'il veut avoir si on ne le 
rattache• pas trop à ,ce1 réel qui compHque la 
vie, ainsi qu·e• l'écrit Janet. On ne peut que 
diminuer l'intérêt du prqblème par de tels 
moyens . 

L'Ecole n'est pas, la Vi t>, die -ne peut l'être 
p!1e'inement .et c'est pour cela qLHo' s-es exer­
cices doivent plutôt av.air lEs caractè~·es du · 
jeu que ceux du travail. Dans la vi.e1, si on 
ni,e-sme un champ, si on en calcule la :;uper­
ficiE>, C·E1 n 'est pa.s pour fair.e un problème; 
mai~, parce qu'on y.eut yendre, ou a_cheter, ou 
louer ce champ, ou payer d es labom·eurs, des. 
faucheurs, d ë'S' ouvriers betteraviers, etc ... 

L'écol:ei ancienne se désinére&sait trop du 
réel. Il est bj.en entendu qu'à l'école d'aujour­
d 'hui on doit me.surer, apprendre aux ·enfants 
à comultE'r des tarifs, ·des catalogues, ·Je ca­
lend1i er des P.T.T., 'etc., pour faire des- pro­
blèmes vraisomblabl'f&. 

Mais, quand on sa.it faire tout cela, faut-il 
continue1· de le fair•ei - ce qui n 'appren­
dra plus rien· -et deviendra -Nliluyeux - · pour 
donner à tous le.s· problèmes de calcul unie 
apparenc.ë du réel, ri~n qu'un e• appapence ? 

* •• 
Nous metto:i s, cômme ·rious l'avons indiqué 

au début d.:· cett-3 {;éri.e d'articles de notre 
ami Delaunay, une ralloilg,e à chaque pas­
sage publié, non pas pour avoir l'air de cor­
rig:·r Delaunay mais pour précis·Er au fur 
et à mesure, nos po~·itions •En évitant ainsi 
au inaxiinum fausses int~ ·rprétations et ma- . 
!entendus. 

Nous sommes d'aillELus, on le vura, très 
prè~, l'un de l'auke. 

S Eulement·quand, au début, Delaunay J?OSe 
k 1>1 deux points• importants en calcul, je mo­
difierais comipe suit : 
1°· Non .s·m!.fment savofr quelles opérations 

il faut faire, mais surtout avoir le sens 
mathématique . qui fait que nous sautons 
parfois· par dessus certains problèlh€S' ou 

opérations jugés indi~pensab1'EE pour alle1· 
au résultat dans un e so:i:t,e• d 'illumina t10n 
à laqueH-e on n'a pas accordé, à mon avis, 
toutE.' .l'attention clésimble. 

Mais •msuite savoir fn effe·t, quelles 
opérations abo{·der. ' -

20 Savoir fair.e Jes opérat ions, et on n'y par­
. vient qua par l 'exe1·cice r épété (fichiEr 
àut.o-c01-rectif). 

Delaunay examine ensuite J-a question des 
problèmEs SOUS' un angle à mon a~i:; trop 
exclusiv€m ent scolastique et t rad.it1onnel. 
Nous posons, en plu~., oette au tre quE.stion : 
puisque, par nos techniqut s, a1cius · intoensi-· 
fions le travail de prospection €'t d 'enquêtes, 
de mesu're ·E•t de notatfon, · n'y aurait-il pas 
pos~-ibil1té, >Et néce-ssité, .de changer aussi la 
« forme » .elle-même des problèmes. Il n 'est 
pas dit que nous devions toujours avoir ~ette 
technique d'énoncés· qui posent ~E s difficul­
tés auxquelles· on doit répondre. Il y a cer­
tainem:nt un e; autre façon d 'aborder le cal~ 
cul ien parta.nt non pas d·E' ce qu'on ne con­
naît pa&, mais d ei ·ce qu'on connaît et de ce 
qui ·Est, -et en se posant alors, a u-delà , des 
problèmes plus complexe.S' à ré.rnudre. Nous 
revi-endronS' sur ce sujet. 
· .Et je suis d'accord ave'C Delaunay &ur l'in­
térêt du calcu~ pour le calcul . Seul·n n ent 
cette constatation doit nous ·amenEl', e11e 
aussi, à une autre présentation , •é'.P nous 
orienta.nt v.en-.s Le: ge·1U'e mots croisés qui au­
rait aussi un très grand suce.ès. 

J 'indique seul•ement les possibilités. Nans 
· repr-cndrons- ces questions pratiquement et 
expérimentâlement. . 

La grande difficulté d·e: n œ techniques face 
à la question du calcul 'Est en eff€t de gra­
duer les difficultés afin que! r.e:nfant -n E' s'at­
.tarde pas à des• €xercices d ont il a la maî­
triss• pour s 'achopper ensuite à des difficultés 
au-deissus dei ses forces et qui le découragent_ 

C"est ce problème que nous tâchons de 
résoudre par le.s; fiches en COUliS' de publ·ica­
tion. Nous pensons d'ailleurs qu'il n i;i faut 
pas kllem ent s'épotlvanter pari oette grada­
tion scolas.tique. C'est l'école traditionnelle, 
dépouillée de vigueur vitale, quL en fai t un 
problème es.sientie{ Là où il y a l"éla.n ·et 
l'allant dynamique d E! l'individu à la con­
quête des cimei&, on peut monter quatre à 
quatre ·les marchEs d'escalier trop faciles ,et 
dE'l11ander de l'aide et s'ingénier devant les 
obstacl-es apparemment inaccessibles. 

-C'est cette position d 'attaque qui nous ai­
d:e1·a justement à prévoir la forme. nouvelle 
ct.fs problèmes à étudier. 

C. F" 

Les Commandes PAYEES D'AVANCE 'eit 

acceptées comme tell~ sams résel·ves, ne 

. sont JAi\'IAli MAJORtES A LA LIVRAISON . . 
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Demandes et 'Rêponses 

D'un camarade de Haute-Savoie 

M. l'inspecteur cite cc Freinet » et demande à 
voir une démonstration d'école active dans une 
classe préparatoire pour l'apprentissage de la 
lecture . 

Engage les instituteurs à faire un enseigne. 
ment actif, mais les met en garde contre les 
nouveautés qui retombent dans les fautes à 
éviter, En particulier, je cite : cc 7es fiches ne 
sont-elles pa·s un savoir livresque transcrit dans 
un format spécial ? » 

Si même les fiches n'étaient qu'un savoir 
livresque transcrit Clans un format spéc.ial, elles 
pourraient déjà être un progrès technique et 
pédagogique . Je dis cc pourraient » car le même 
outil peut toujours être employé soit à des fins 
lJ1aléfiques soit au contraire · pour la libération 
des individus. 

Voyez la maman qui gave ce petit enfant 
boursouflé , pâle et dévitalisé, qu'on n'a pas 
laissé courir de peur qu'il prenne froid, qui ne 
peut alle r dans la rue à cause des autos ou dans 
les champs où les serpents pourraient le piquer. 
La maman_ a préparé pourtant les mets les plus 
savoureux, les plus riches, les plus relevés, mais 
l' e nfant n'a pas faim. 

Mettez cette même alimentation à portée de 
1' enfant qui rentre essoufflé et s uant, affamé. 
Tout est bon ... Encore ! Encore ! 

.. . C'étaient pourtant les m ê mes mets . Seule­
m ent, ils sont présentés la première fois à un 
enfant sans appétit, la seconde fois . à l'enfant 
qui a faim. 

Les mêmes documents sco1aires imposés à 
l'enfant qui en a déjà une· indigestion, jusque 
là ... on connaît le geste caractéristique, seront 
recherchés, -lus ave~ avidité, assimilé s par l'en­
fant qui vit à l'école selon nos techniques. Nous 
recommandons les fiches parce que 'c'est la for­
me la plus pratique à classer et à retrouver 
d ans les classes où on a su entretenir ou susci-
te;. la faim et la soif. . 

Nous utilisons également les manuels . Seule­
m e nt ,ils sont à exemplaire unique sur les 
rayons de notre B'ibliothèque de Trayail' et ils 
ne sont plus là en tant que manuels, mais com­
me livres. Ils sont cependant moins pratiques 
que les fiches, voilà tout. 

Nous apportons cependant, on le sait, le plus 
grand soin à la préparation de nos fiches qui 
sont réalisées ou choisies par· les instituteurs à 
même les classes, contrôléeS dans des dizaines 
d'autres classes, selon nos besoins essentiels nés 
d e notre Plan de Travail. Parce que nos fiches 

·ne · sont plus des sujets de leçons, à expliquer 
par le maître, mais qu'elles doi..>ent apporter 
une nourriture directèment assimilable par les 
e nfants. Et ce n'est pas une petite affaire. Je 
ne dis pas que nous y ayons réussi à .cent 
r,our cent. Nous sommes · sur la bonne voie. 

... . 

D'aille urs, quiconqu e est de bonne foi n'a 
qu'à comparer n os fiches simples et claires aux 
leçons sur fich es que pubJ.ient Tes revue s pédago­
giques. On -comprendra la différence e t le sen s 
de notre travail. 

* • i< 

De jANINET (Côte-d'Or) : 

li me semble qu ' ap rès r eHort de la C.E.L . 
pour la publication du D.1. (un gros m erci à' 
Lallemand), il faudrait pouvoir livrer aux coop é­
rateurs des classeurs bois ou métal de ·diverses, 
dimensions . 

Ce se ra un des pre mi ers soucis d e not r;, arti­
oan a t d e la C .E.L. Nous informerons. 

Du même 

Je crois qu' il serait bon d'éditer u n e table 
analytique des matières parues dan s L'Educa-
te ur depuis deux ans. . 

Je ne . sais pas s i c e tte publication e st bien 
irn:li sp ens,,ble. Peut-ê tre faudra-t 7il don'ner, en 
fi11 d' ann~e, une tabl e anal•ytique d e l'année .. 
Ma is ce que n ous comp tons faire, c'est d' éd iter , . 
e n B.E.N.P., le s a rticl es essentiels p a rus dans ' 
L' Educateur a va nt ou a près la gu.erre et qµe 
nos 'lecte urs ont intérêt à retrouve r e t à con::;erver . 

De ... : 

Je ne me réabonne pa·s celte année au i·:>Utnal 
L'Educateur. Je n'y ai pas trouvé l' instrument" 
de travail que j'attendais et c e numéro un d e · 
celte année contient t:ne phrase bien malheu-
1 euse : « bien ·que t>ous soyez mqralem eni obli­
gé )) . 

· Elle se dispense vraiment de tout com m e n -
taire. 

A voir les rai son s données p a r ce collègue, 
nous comprenons le genre d'instrument qu ' il '. 
aurait voulu trouver dans notre revue. Il s' es i:­
<impleme nt trompé d e porte. 

Nous voulons cependant apporter . un comtnen­
taire à la phrase qui, selon lui, s'en passerait. 

Nous avons dit que « les adhérents sont m ora­
le m è nt obligés de s'abonner n. 

A l'origine, l' abonnement au bulletin de la 
CoopérativL était obligatoire. Nau~ n'avons pas 
voulu être aussi catégorique, d'autant plus que ' 
nous n'avons pas d e raison de faire la chasse 
a ux abo,1nés, aujourd'hui surt011t où le nombre 
de nos abonnés croît tout seul à un rythme accé ­
léré . Mais n'est-il· pas normal que les membrc;s 
de la C.E.L. lisent la revu~ qui leur apporte · 
toutes indications sur la vie et le travail de leur 
coopérative ? Ou bien serons-nous condamnés à . 
répondre de longues lettres aux adhérents qui, 
après avoir refusé !.'abonnement, nous deman­
deront le plus naturellement du monde, les ren· 
seignements qu "ils n ·ont pas reçus ? 

Nous Re forçons personne à rester avec nouSf ~ 
mais les adhérents doivent aussi être raison­
nables . 
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De Mme TRÉSORIER (Doubs) 

J'avais commencé /'emploi du tableau mural 
.à la rentrée. Au début, les enfants écrivaient 
peu. Ce sont surtout des plaintes : « Un tel 
nous empSche de jouer à /a. récréation. .. est 
méchant ... 1c nous » cach~ nos affaires· . .. », etc .. . 

Puis viennent des sugge·stions : « On devrait 
-<!Volr des correspondants en Hollande, en Chine, 
.en Hongrie, etc ... » . (Cela, parce que · les en­
fants voient souvent dans mes lettres de la cor­

:respondance venant de différents pays éirangers) . 
(( Il faudrait planter des fleurs dans la cour ;>. 

(On a essayé). Parfois , on lit des félicitations : 
" Une telle a fait un beau dessin, la table d'im­
primerie est bien rangée... » o"u des protesta­
tions : « Les tableaux sont mal lav~s... Un tel 
:n'a pas bien fait le balayage .. . » Maintenant, le 
journal mural ne reste presque jamais vi~rgc 
dans le .courant de la semaine. Le samedi, on 
le discute après la récréation de 15 hedrcs. 

]'ai a~ssi instauré au mois d'octobre un ca­
J.ier de questions. Il y a eu d'abord une ava­
.lanche de questions : « Avec quoi fait-on ... (le 
.verre, le papier, le bois,' le fc;, les briques ... ). 
Puis, les questions ont été plus variées. J~ ré. 
ponds aux questions le samedi soir, pendant la 
dernière heure, ou en leçon d'observation . (Par 
exemple, pour la - quc·stion : « Pourquoi l'eau 
vient-elle toute seule d'un robinet et' qu'il faut 
;pompêr quand clic vie.nt d'un puits >>, nous avons 
}ait la leçon sur les vases communicants. A la 
.question : " Comment /'eau monte-t-elle dans la 
pompe ) » nous avons fait la leçon sur la pompe 
-aspirante . ·A celle-ci : « Pourquoi les poissons 
meurent-ils da_ns /'air, et nous q·uand on est 
-sous 1' eau ) >>, la leçon . sur la respiration chez 
1'homme et li:s poissons. Quelquefois, la réponse 
se trouve dans le fichier ou dans les livres de 
-classe et j'indique au demandeur où il trouvera 
~a réponse. (Exemple : · " QÜelle est la . distance 
de la terre à la lune, au soleil) Qu'est-ce qui 
.fait le jour et la nuit)»). J'avoue qu'en ce mo­
ment le cahier de questions est bien délaissé, 
et qu'·il est ' rare d'y trouver une question. La 
<:ause en est peut. Sire que ,nous travaillons moins 
que dans le courant de 1' année et que je réponds 
"Souvent sur-le-champ à une question posée de 
vive voix. 

Je pense justement qu'il faudrait éviter de 
:répondre sur-le-champ aux questions ' des en­
fants, car cela risque de détruire l'harmonie et 
la continuité <,le notre effort. 

Nous partons de ce principe : nous avons 
notre travai), nous avons prévu, ce matin, ce 
.qu'il y av~it à faire dans . la journée. Nous ne 
pouvons ni tout faire ni tout dire à la ·fois. 
Inscrivez ~ur l'agenda. ' 

L'ordre "est sauf et le besoin de curiosité et 
d'expression de . l'enfant satisfait . 

De ROLAND B'ELPERRON, instituteu~ à "Neublans 
(Jura). : 

La è.E.L. pourrait-elle créer un espèce de 
service de dépannage (grifoe à ses nombreux 
spécialistes) pour les adhérents qui, comm~ moi, 
sont incapables . de mettre un nom sur les cail­
loux ou le fossile apporté par un . élètJe, par 
exemple) . 

Le service existe. C'est notre Commission de 
Sciences. 

Vous pouvez vous adresser à notre camarade 
Guillard, directe1.1r d'école , à Villard-Bonnot 
(Isère). . 

Nous profitons de !'"occasion pour dire que, dès 
le coup de feu de la rentrée' passé, nous repren­
drons la question du Musée technologique dont 
nolis mettrons les colis en vente. 

, . 
•• 

De Mrne THEIL (Lot) : 

Pourriez-vous m'expédier un ou plusieurs em­
plois du temps pour école mixte. Je f>ratique 
celui qui a paru lan dernier, mais il ne me 
satisfait pas pour /'orthographe. Des camarades 
ne pourraient-ils pas nous dire comment ils pra­
tiquent I' enseignem~nt de /'orthographe dans 
une école mixte ) 

Nous n'avons pas publié, cette année, d'em­
plois du temps absolument prêts et susceptibles 
d'être utilisé tel que. Nous avons préféré donner 
des. conseils généra1.1x dont les camarades pour~ 
ront s'inspirer pour réaliser eux-mêmes leur em­
ploi du temps vraiment adapté à leur classe 
et à leur milieu. 

1 

Nous redoutons ces emplois du temps com­
me en ont publié encore cette année les revues 
pédagogiques, où ·tout est minuté à !'_extrême. 

· De deux choses l'une : ou bien l'instituteur ne 
tient q1.1'un vague compt~ de ce~ emploi du 
temps qui n'est )~ alors que pour l'inspectioa 
(attention à· la modernisation des techniques 
d'inspection !). Ce ne serait en somme qu'un 
moindre mal. Ou bien .le maître suit cet emploi 
du temps. Je le plains et je plains ses élèves, 

D'ailleurs, on semble oublier que toutes les 
!.M. sont contre une telle pratique. Elles recom­
mandent toutes l'assoup.lissement des emplois 
du temps, leur mise en harmoni~ avec le ryth-

. me nouveau du travail scolaire, . la répartition 
hebdomadaire. Je ne crois pas que les Inspec­
teurs critiquent donc les institu"teurs qui ·savent 
établir un emploi du temps vivant, conformé· 
ment à nos conseils. 

Et puis, ma foi, obéissez aux instructions d ' a­
bord . . Les Inspecteurs doivent faire resp ecter 
!'esprit et la forme de ces instructions. 

Pour ce qui concerne l'enseignement de r or­
thographe, que vous dire sinon que nous ne 
faisons plus d'enseignement spécial de l'ortho­
graphe. L'orthographe s'apprend d'abord par 
la pratique vivante de la langu~ écrite, à la 
lumière des bons modèles qu'apportent le maÎ· 
tre ou les fichiers ; elle s'apprend pa~ la gm~· 
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maire vivante telle que nous la recommandons. 
Quand on a fourni ces fonde~ents, a.lor,s ou! , 
on p eut prévoir certains e xercices : d1ctee, fi­
ches auto-correctives, exe rcices divers pour les­
q uels nous apporterons sous peu des réalisations 
nouvelles. . · · · 

· Encore une fois , nous ne partons p as de l' exe r­
c ice, mais de la vie. Ce qui n e veut pas dire 
q ue le progrès se passe d' exerc ice, au cont ra ire. 

* *. 
De M. CARON, direct~ur école Jules-Ferry, 

Ba rlin (P.-de-C.) : 
Pour le livre de vie . 
a) Faut-il n' imprimer qu 'au recto? 
b) Est-ce que cela ne fait pas double emploi 

avec le journal scolaire ? 
Cette année encore, les camarades manque­

ront du maté riel nécessaire pour une b onne réa­
lisation des livres de vie. 

De quoi s'agit-il ? 
Dans la p é riode difficile actuelle, la plupart 

des instituteu rs donnent en fin de mois un nu­
m éro du · journal à chaque élève, qui n'aura 
donc pas à proprement parler un livre de vie 
mais une collection de journaux. 

C e n'est pas ce que nous recommandons. 
Nous voudrions que chacun de nos é lèves pos­

sède en ce d ébut d'année deux reli ures invisi­
b les , l'une pour les feuilles imprimées dans son 
éo :il t" l' autre pour ce lles que nous recevrons de 
nos correspondants régulie rs (qui nous enYoient, 
d e chaque imprimé, autant d' exemplaires qÛe 
nous avons d' é lèves). 

Quand la page de notre école est imprimée 
d es d eux côtés, nous la p e rforons e t n ous la 
d istribuons ·à nos élèves , qui la relisen t d 'ail­
leurs à cette occasion, ou à voix haute , ou si­
lencieu•ement. 

Qua n'd lélève a copie sur fiche ou tapé à la 
m achine un texte intén;ssant mais non choisi 
à l'imprimerie ç.u le compte rendu d ' une en­
q uê te ou d 'une expérience, il insère ce tte fiche 
dans son Livre de Vie'. Ce lui-ci pourrait m êm e 
s' enrichir de fiches papie r de notre F .S.C. sur 
le-s sujets étudiés. L'enfant se constitue ainsi u n 
livre d'une va leur exceptionnelle, avec les tex­
tes vécus de la classe , e t, •en résonance, d'au­
tres œuvres personnelles ou d~s œuvres d'adul­
tes. 

Naturellement , ces é lèves n 'ont p as b esoin 
d'avoir en fin de mois un exemplai re du jour­
nal, e t on imprime des deux côtés . 
. Quand les textes de l' école correspondan te 

a rrivent, on p erfore les feuilles et on les classe 
dans le deuxième Livre d e Vie. On les lit e t 
on peut les compléter également , éventuelle­
me_n t , par des dessins, des tèxtes ou des fic hes. 

Nous avons a iqs i dans nos archives des Livres 
de V ie de Saint-Paul o u d e V ence qu i sont des 
documents d e toute premiè re valeur . Nous sa­
vons que les en fants ont conservé leurs l ivres 
avec "la mêm e fi délité . 

Ma is voilà : nous n ·avons pas pu lancer à 
te.mps notre reliure invisible, à cause du retard 
da ns l'approvisionnement en carton. Et quand 
le tra va il était presque terminé , l'ouragan de 
La Bocca a ·noyé J.' ateli_er du cartonnier. Force 
majeure encore. 

Puis, nous ne trouvons pas de perforateurs . 
·Alors patientons. Ceux qui ont co~mandé des 
reliures invisibles vont fout de même les rece­
voir incessamment. Les autres utiliseront les 
class~urs de leur fabrication, ou distribueront 
simplem e nt des journaux agrafés. ' . 

A vec l'espoir - toujours - d e faire mieux 
1"in p rochain . 

Exploitation du texte libre 

Le texte choisi : un ou plusieurs sont chargés 
de chercher dans le fichier (voir page F.S.C.) 
des documents SUI' le sujet (lorsqu ' il s'y prête) . 

Souvent, les enfants ont déjà posé des ques­
tions auxquelles j'ai répondu oq pour lesquelles 
quelques-uns ont été chargés de s'informer chez 
eux. 

Chaque fois que c'est possible, l'exercice de 
calcu l est fait en rapport avec le tex te. · 

A ce sujet, il faut noter qu'on est ainsi amené 
à sauter des marches, c'est-à-dire à aborder des 
opérations avant d'autres qui logiquement (notre 
logique) viendraient avant. F aut-i/ le faire ? 

Personnellement, je pense qu' il n'y a pas. 
d' incon vénient à cela. Cependant , les enfants 
les moins intcdligents risquent. d ' en souffrir si on 
n'emploie pas le fichier A.S. qui procède logi-· 
quement et ,gradue les difficultés . 

Qu'en penses-tu ? 
A noter que les enfants, très rqpj_dement , pren­

nent l'habitude d'inventer un petit problème sur 
le texte, et aiment à le faire . 

Le mercredi, je lis un texte en rapport avec­
/'un des textes de la semaine, ou avec celui du 
jour. 

L es travaux manuel:> au C.P . peuvent-ils ~tre 
faits en rapport avec le texte ? · 

Cela dépend évidemment du texte, mais je . 
crois qu'il est plus intéressant de grouper les 
enfants par ateliers ·ayant chacun un responsable . 

Cela leur donne la notion d'équipe de travai[ 
(et à cet age il n'y a guère que par le travail 
manuel qu'on peut y arriver) . 

Cela leur donne plus de temps car chaque· 
jour ils continuent le travail entrepris. 

Difficultés : place, matériel. 
Nécessité de se répartir entre tous les _ateliers 

(pas facile) . 
Chaqu e mois, les en fan ts q ui le désirent peu­

vent changer d'atelier, ceux qui ve ulent rester 
ont priorité . 

Mais il faudrait une salle spéciale, car la mise 
en place prend beaucoup d e temps, le. rangemen t 
aussi. 

• 
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No,n il n'y a pas de grave inconvénient à 
· au ter ainsi quelques marches. Si l'enfant s'en 
Tend ·compte, il cherchera lui-même Jes maté· 
riaux pour établir ces marches . S'il doit, pour 
cela se rendre maître de la technique de la 

· sou;traction', par exernple. il éprouvera le besoin 

· techniques à mettre en valeur : nous préconisons 
le texte libre et l'expression spontanée, absolu­
ment indispensable comme est indispensable le 
b~bil de lo'enfant pour la pratique du langare. 

de se mettre à ce fichier . 
J'avais même essayé, à la veiJl.e de la guerre, 

avec des élèves d e C.C., d'une méthode de géo­
métrie selon les Centres d'intérêt. 

Nous abordions n'importe quel problème, 
n'importe quelle difficulté , et nous cherchions 
les théorèmes e t les notions dont l'acquisition 
était indispensable. En somme, au lieu de mon­
ter de la base vers le sommet, nous descen­
dions du sommet et nous partions à la reconsti­
tution et à la connaissance de toutes les étapes 
intermédiaires. 

Pourquoi pas ? La: logique de l'adulte, même 
sc;i~ntifique, n'est-elle p as sujette encore à ré­
v1s1on. 

' * * ~ 

D'un camarade d'une école 
classes 

géminée à t~ois 

OPINION DE L'JNSPECTEUR 

L'lnspecteur primaire, favorable aux méthodes 
actities, voit d'un bon œil notre travail. Mais 
dan& son rapport d'inspection , il a fait des ré. 
serves quant à l'emploi du t('!xte libre au C.E.: 
« L a collection de ces petits textes naïfs (il 
.s' agjt dei; ti>xtes n!Jportés par les élèves tels 
,qu'ils les Jnt r-'digés de pren;tier jet) dont la. 
synto v:~ « petit nègre », l'absence d'orthographe, 
les pfités, paraissent voiler trop efficacement la · 

-fraîcheu r et le génie, laisse 1 le pédagogue fort 
,perplexe... C' e~t qua le parler s'acquiert avant 
tout par imitction et que l'esprit des enfants s'en­
crichit au contact de celui des adultes beaucoup 
;p1us q .le dans le libre échange des idées enfan­
l<n es. La contagion de ces tissus de fautes ne 
me para1t pas valoir, du point de vue de l'acqui. 
.sition de la langue aussi bien que de la forma­
i.on de l'esprit, celle de ces bons auteurs, fus­
sent-ils adultes, écrits en français authentique . 
Cela leur plaît, iit la mctltresse. Conditi,on néces- . 
:Saire d'une saine pédâgogie , mais non suffisan, 
le. Le plaisir que prennent les enfants à patau­
ger" dans les ruisseaux nous est-il garant du bien 
qua cela leur procure et les emp~che-t-il d' attra-

· perdes rhumes? Au reste, je ne vois que des 
avantages à la pratique des textes libres, à condi­
tion de n'en pas faire, à cet ilge, la base de 
d'enseignement du français '' : 

T ou jours la marotte de ne montrer -aux élèves 
.q ue du travail parfait, de leur éviter à tout prix 
les essais, :es tâtonnemenés qui leur sont si fé­
conds ! Et le C.E. a continué à imprimer un 
lexl,o tous les deux jours . 
'L'observation ci-dessus <!St cependant, à notre 

.avis, fon dée, c '; il y a un :iutre •élément de nos 

Seulement, nous présentons Jes 111odèles par­
faits : 

a) En ;mettant le texte au net en collaboration 
avec les enfants (nous ne recommandoris jamais 
d'imprimer un texte imparfait même avec les 
tout-petits , mais un texte parfait n'est pas forc.é­
ment comple xe et alambiqué) ; 

b) Par !,'exploitation du texte libre, nous of­
fron s à l'enfant , à l'aide des documents" du 
F :S .C., notamment , des textes d'adultes où il 
puisera les modèles indispensables. . 

L'lùspecteur en question aura alors satisfac­
tion. 

l 

A propos de la presse ~ 

Le camarade Chapelot (Haute-Vienne) , nous 
écrit : 

Je tJous signale un léger défaut dans la presse 
volet : les vis de butée du volet presseur, dont 
le but est d'éviter une pression excessive, sont 
fixés sous la presse et sont donc inutiles. Les 
trous sont filetés par en dessous. Il y a impos­
sibilité donc de faire saillir au.dessus soit la 
tate de vis, soit la tige. ' 

Non, !l n'·y a pas er~eur. Avant la guerre , 
nous avions, en effet, prév_u un système dé deux 
vis de butée. Mais, dans la pratique, nous nous 
sommes rendu compte que cette butée ne rem­
plissait que très exceptionnellement sa fo~ction. 
Elle avait l'inconvénient suivant : certaines éco­
les n'en comprenant pas le fonctionnement, les 
laissaient trop relevées et s'étonnaient de ne pas 
obtenir une bonne pression. 

D'autre part, nous avons dû faire face à une 
autte difficulté. La butée de la manivelle de 
pression est en acier. Elle. use donc l'aluminiU:m 
de la p~esse à !'endroit où se · prodl.J!t la pres­
sion. Le moyen qui nous a paru le plus prati­
que pour remédier à cet inconvénient a été de 
placer deux vis de -butée sur lesquelles appuie 
la manivelle et qu'on peut régli;r d'ailleurs en 
cas de pression irrégulière. 

Voilà donc expliqué le mystère des vis de 
butée enfoncées par dessous. 

Lisez FRANCS-JEUX 
SPÉCIMENS SUR DEMANDE 

CASSEAUX INDIVIDUELS C.E. L. 
l'un : 140 fr . 
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LIVRES ET 
REVUES 

L'Ecole N ouvelle Française, numéro d'octobre. 

G . Lavy rend compte de cc Une application 
d e Centre d'ln tér~t dans un groupe de classes ». 

L'auteur écrit : cc L'une de nos collègues le 
fai sait remarquer : s11ivre les pseudo-ce'ntres d'in­
•térêt des m anuelci de français ou des journaux 
scola ires, c 'est fa ire repasser les enfants chaque 
-année dans la m ême ornière, ajoutant peut~être 
quelques. term es ~ un vocabulaire mal digéré ... » 

D ' abord, laissez-n o us nous étonner : mainte- · 
nant, les textes q ui sont l'expression . fidèle de · 
la pensée des enfants , à l'image de la . vie et 
du travail du mil ieu seraient des pseudo-centres 
d'intérêt. E t le véritable èentre d'intérêt serait 
1'eau, même le jour où un événement sensa· 
tionnel secoue ra le v iHage 1 Ou bien alors, nou~ 
ne parlons plus la même langue et l'auteur en­
visage seulement le centre d'intérSt scola6tique. 

.Nous passer ions chaque année dans la même 
ornière, comme s i on reprochait au maçon d'uti­
liser les constructions du premier étage pour 
monter un deuxième étàge ensoleillé et un troi­
sième étage d 'où la vue s'étendra aux confins 
de la ville ! 

Nous i1 e nous contentons pas- de tourner à 
vide et notre cycle n'est point fermé qu~nd l'en­
fant a terminé S3. page. Nos 'travaux de 'cette 
année resfent dans le fichier ou dans le musée 
et nous verrons, i'an prochain, à aller 'plus loin 
et plus haut. 

Ce sont les p édagogues traditionnels . qui 
croient à la nécessité absolµe de changements 
fréquents dans les voies et moyens de l'éduca­
tion. Regardez l'enfant vivre et jouer autour de 
vous et vous verrez s'il n'a pas le secret besoin 

·au contraire de s'acc rocher sans cesse à ce qu'il 
sait, à ce qu ' il! a acquis, à ce qu'il a bâti, pour 
augmenter sa puissance sur les éléments et sa 
hardiesse en face de la v!e: 

Le même numéro donne des spécimens de 
fiches individualisées. Voici, en tête, un plan 
aride de Paris , etc dessous, )es questions scolas­
tiques que nous n 'a vons que troP, vues dans les 
manuels: 

- Quelle partie de Paris est sur ce pl11n ? 

Quels son~ les principaux monuments 

Dans quel style est Notre-Dame ? 

Etc., etc .. . 

On cÔmprendra què nous ne voulions pas 
d'un outil semblable et que nous recomman­
dions notre F .S .C . d ' une formule vraime~t plus 
e fficiente . - C. F . 

·' ., 
•• 

L' E duccrlion Populaire, revue mensuelle de no­

tre Coopérative sœur de Belgique (Ma­

wet, éditeur). 

Au numéro d'octobre, un intéressant article 
de Mawet sur Génétique et Conficrnce : 

« Si le personnel enseignant ignore· les impul­
s ~~ns,- le~ réa~ti~1!s journal_i.~es de ses élèves ; 
s 1l les tient a l ·ecart et s i\."' omet de respecte r 
leurs intérêts, leurs p ersonnalités propres, cela 
passe inaperçu et paraît communément admis ; 
mais à côté de cette indifférence, l'on s'attarde, 
l'on s'émerveille même devant les chiffres d'uni­
ve rs it;iires e t de savants psychologues qui . m e­
suren t et classent certains aspects de ces mêmes 
processus enfantins. 

.. . Nous ne sous-estimons pas l'inté rèt de la 
d ocumentation pédagogique. Les p sycholog ues 
qui s'y consacrent , font œuvre utile, nécessaire 
au prog~ès. De Jeurs observations, de leurs 

- cons tatations patiemment accumulées et coJUpa­
rées se dégagent des conclusions qui . éclairent 
e t soutiennent notre· tr.:..vail. Mais elles ne seront 
d es outils efficaces qu'entre les mains d'éduca­
teurs actifs, acquis à l'idée du rôle formateur e t 
social de l'école. Elles ne rendront qu'au service 
de l'instituteur captivé d'abord par le travail de 
sa classe et heu~eux de l'atmosphère qui y rè­
g ne . Elles ·deviendront a insi des auxiJ,iaires pré ­
cie ux, et efficients de son rôle d'initiateur dyna­
mique et de gardien confiant mais far~uche des 

- possibifüés enfantines» . 

Dans le même nµméro, un appel à la recher- · 
che de devinettes enfantihes. - C.-E. 

* * * . 
La Ré/orme de /'Enseignement, rapport de la 

Commission Langevin {supplément à 

L 'Education · Nationale). 
Parce qu'un officiel a dit au Congrès de . la 

Ligue qu'avant de faire de grands projets, il 
fallait réaliser ce qu'avait promis la ,Ille Répu­
blique, on a tendance dans la presse pédagogi­
que à sous-estimer la valeur <;t la portée - qu~ 
feront époque - de ce document . Comme s'il 
n'était pas indispensable de voir clair pour avan­
cer avec sécurité, quitte à prévoir des paliers 
et des délais dont )e rythme a d'ailleurs été 
marqué au chapitre VIII du projet. 

Inadaptation à la ·structure sociale et au ryth­
. me économique actuels, nécessité de contacts 
organiques entre !'Ecole et la Vie, formation 
civique de la jeunesse sont également notés 
d e main de maître · dans l'introduction . 

Au chapitre II : Structure et organisation de 
/'Enseignement, il est fait une distinction es­
sentie ll-e qui n'avait jamais été mise en valeur 
avec une te lle clarté, ë ntre enseignement com­
mun -et enseigneront spécialisé, qui entraînera 
la distinction, au chapitre -de la formation des 

· maîtres , entre maîtres de matières communes et 
m aitres de spécialités. Le tout est de prévoir 
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le passage gradué de l' éducation commune à ! sa1re à tout instituteur. Il ne suffit pas de tour­
)' éduèation spécialisée du 2• degré, ner en rond dans. ce qui est, il faut aller de 

Nous demandons à nos camarades de lire 
avec une particulière attention . le chapitre V : 
Programmes, 'horaires, méthodes, sanction des 
études. Nous ne citerons que quelques passages 
qui répond.,nt tout p~rticulièrement à nos pté­
occnpations : 

cc Le; programmes doivent indiquer ce qui 
sera enseigné par cycle et par année, mais de 
façon large et souple, c'est-à-dire que la distri­
bution dans le temps de leurs · matières ne doit 
pas être trop stricte, afin de ne pas contrarier, 
par un compartimentage excessif, l'élan de cu­
riosité qu'il faut chercher à . susciter chez les 
enfants, car c'est là un dés buts essentiels de 
l'éducation si elle veut être profitable . 

Ils ne fixeront . pas non plus de façon irrévo­
cable le détail des matières à enseigner , car il 
peut être avantageux de ne pas disperser à 
l'excès l'intérêt des élèves et il est padois pré­
férable, po1.1r la meilleure corripréhension ou la 
meilleure utilisation d'une discipline, d'insister 
davantage sur une question que de se borner 
à les résumer toutes. Pour la bonne formation 
de l'esprit, il n'est pas besoin de connaissances 
encyclopédiques, .mais de connaissances en pro-
fondeur "· · · 

' Ce Plan de réforme de l'enseignement pren­
dra place dans l'histoire du mouvement péda­
gogique français, à la suite des instructions mi­
nistérielles qui ont marqué, aux diverses pério­
des de notre enseignement laïc ·la marche pru­
dente mais sûre vers une éducation démocrati­
que du peuple de France, - C . F . 

* * * 
J. DAUTRY : Le percement de l'isthme de Suez, 

Collection cc La joie de connaître " , Baur- . 
relier, édit. · 

Brochure très intéressante, Lien illustrée bien 
présentée, comnie le sont d'ailleurs . tous Îes Ji­

·vres de cette collection , Convient tout pa rtic .1-
lièrement pour la Fin d'Etudes, les C.C. et 1., 
2•· degré. 

Pour nos classes, ces études sont t•.op 
complexes, trop touffues. Nous aurons à les re­
prendre dan s nos B.T. - C. F . . 

* * * 
Cahiers Régionaux de Pédagogie : Géograp.hi ~ . 

Edit. du Gévaudan (Lozère}. 

Il s'agit, dit !.'avertissement, d ' un " recueil de 
travauic différents par leur · inspiration, . leur ré­
daction, leur den sité , leur portée. Ils vont de la 
s imple leçon à l'essai monographique. Leur 
commun c aract

1
ère est qu'il s sont issus du mi-

lieu lo:zérien . .. " -

R~cueil sa.,ns prétention , il e st vrai , mais qui 
souffre d'un manque d "orientation dans la pour­
s uite d'u n b u t éduca tif qui est p ourtant néces-

l'avant. - C. F . 
•* 
** 

P . ·l\.!AHÉCHAL, l.P . L'Histoir.e vivante, essai de 
méthode active, Brie et Gâtin.ai s . Edit. 
Bourrelier, Paris. 

U n. incontestable effort vers le renouvellement 
de l' enseignement de l'hist~ire sui la base des 
prospections dans le milieu. Des documents d 'ar­
chives comme en recueillent toutes nos écoies. 

« Ce livre, dit l'avertissement, est une nou­
velle formule de manuel scolaire ... Le manuel 
de !.'école moderne aura la valeur d'un guide " · 

Non, les manuels sont bien c.;ndamnés. Nous 
pourrons utiliser, ce rtes, des livres comme celui­
ci, mais pour les. joindre à notre Bibliothèque de 
Travail à exemplaires uniques et non à raison 
de un p ar élève. Et not1s montrerons sous peu 
que ce s mêmes docu1nents, Choisis et imprîmés 
sur fiches, offrent des possibilités de travailo in· 
comparablement plus précieuses. 

Donc, livre à joindre à votre B.T. - C . F . 

* * * 
KARL DONNER : La Sibérie (Editions Ga!J.imard) . 

Ethnograph ie, linguistique , croyances, tradi-

tion s , tou t e st exa1niné avec compétence par 
l'auteur qui, favorisé par son intelligence e~ sa 
fortline , a pu vivre au miliëu des popula t ions 
qu'il voula it étudier. ' 

Œuvre à la fqis hu.maine et scientifique . Sour­
ce de documents pour qui v.eut connaître cette 
Sibérie qui semble, de nos jours encore, un peu 
m ystérieuse. 

. * . 
•• 

P. BRoc T;;u r : Les Volontaires du Peupl~ (Col­
lection Feux et Flammes). 

Ce son t de jeunes ouvriers: volontaires des 
brigades in ternationales contre le fascisme . 
Pleins d'espoir · et d'enthousiasme, ils veulent 
un avenir m eilleur. Mais le manque d'organisa­
tion les réduit .à l'impuissance et l"on comprend, 
à travers ces pages, le drame de l'Espagne répu­
blicaine . 

Nécessité pour les démocraties d'union et d'or­
g".'nisation , telle est la conclusion . qui s 'en dé­
gage . 

* * * 
P. CoRDIER-GclNi : Le castor du RhéJne (Albin· 

Michel) . 

L 'auteu r, lieutenant de louveterie, a e u GOU$ 

sa garde l'es stations du Rh6ne où se trouvent 
les derniers castors de France. Il no~s donne le 
résulta t de ses observations faites au cours de 
l 'élevage d 'une femelle et de so~ petit. 

G râce à lui , nous pénétrons dans la vie in ti­
m e de ces animaux industrieu.x dont les réa li­
sation s... no us surprennent , 

Un liv.i·ë intéressant , digne de figu~er g a n3 
nos. b iblio thèques. 
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ROBERT REUS : L'Epidème (L'Amitié par le 
Livre). 

Etude psychologique de l'enfance délinquante 
mais aussi critique sociale. 

Le jeune Lacaussade, coupable de vol·, est 
placé dans un centre de 'rééducation. La famille 
W e rvaecke qui l'avait pri's, soi-disant, pou~ en 
faire un honnête homme, mais en réalité pour 
s'en servir, le transforme peu à peu en vrai 
voyou par des questions insidieuses sur un viol 
qu'il n'a pas commis, par des détournements de 
vivres aux dépens du Centre, par sa propagande 

·en faveur de Vichy dont le gouvernement la 
Javorisait. Quant à cette digne famille, elle re­
part d'un bon pas après la libération, vers la 
gloire, grâce à celle d'un vieil oncle résistant, 

'1"enié par sa famille s9 us Vichy, et à divers 
tours de passe-passe. Elle recherche les honneurs 

.- à d éfaut de l'honneur - en entrant dans la 
_politique par l'élection du jeune César dont les 
débuts furent retardés par l'exécution de . .. Phi­
l·ippe Henriot . 

Style simple, alerte. De l'ironie amère dans 
les dernières pages, mais combien justifiée par 
ce qui s'es t passé un peu partout après la libé­

-_Tation. 
• • • 

:EuAN·J . FJNBERT : La . vie du chameau (Albin 
Michel). 

L'auteur ne se livre pas à une étude purement 
.-scientifique ; le vrai sujet est l'association du 
..chameau et de l'homme, seule condition du suc­
·cès au désert. 

De ce livre bien illustré se dégagent la poésie 
et le mystère du désert avec sa vie si particu­
lière. 

Un livre que l'on · peut confier sans crainte 
.à nos élèves. 

ALFONSI. 

]'ajoute un niot à cette critique du livre de 
"Finbert. 

Dans notre Centre scolaire de Gap, en 1945, 
un de nos grands avait préparé une conférence 
sur Le Chameau, en utilisant notamment le livre 
de Finbert. Et Finbert, qui était encore dans les 
Alpes , fut invité à venir à son tour nous parler 
-du chameau. Il nous parla surtout de la cha­
JTielle, qui lui était si dévouée et si affection­
née. Il èn parla comme on parle de ces ani­
maux auxquels on s'attache parce qu'ils sont plus 
-que des animaux, parce qu'ils sont des compa­
gnons compréhensifs et sensibles. 

Et les enfants auraient écouté .p endant de s 
heures et des heures l'auteur du "Chameau " · 
li est vrai que l'auteur était un conteur presti­
gieux, dont la vie seule constituerait la nlus 
éloquente de nos brochu~es B.T. ' 

Oui , il faudra que nous · tirions de ce livre, 
utilisable tel quel, quelques belles brochures qui 
paosionnent nos enfants. Nous d emandons à f.'in­
b er t de nous y aider . ..,.. C. F. 

Changements dans /'Enseignement supérieur 
américain . « Manchester Guardian Week­
ly » du 22 février 1946. 

Des changements remarquables sont en train 
de se produire à l'heure actuelle dans l 'E.S. 
des U.S .A. En général, il y a un retour à des 
méthodes plus formelles et une rédµction sensi­
ble dans le libre choix laissé aux étudiants . Pen­
dant la guerre, l'armée a assuré l'instruction 
dans un grand nombre d'établissement~ et, selon 
la méthode habituelle de l'armée, n'a donné 
aucun choix à l'étudiant quant aux matières à 
étudier et très peu de temps pour les étudier. 
Les facultés ont été profondément impression­
nées par les résultats obtenus par l'armée, par 
sa discipline et on assiste à une tendance à 
copier ses méthodes. · 

Les facultés sont aussi influencées par une 
vague générale d'hostilité à l' <e éducation pro­
gressive n, des écoles maternelles jusqu'aux fa­
cultés. 

Au Collège St-Jean, Annapolis, Maryland, on 
trouve une autre innovation qui se rapporte à 
cette tendance. Ici, toutes les études sont cen­
trées sur une liste d'environ !OO livres, consi­
dérés par ceux . qui ont établi la liste, comme 
les meilleurs ·de tous les temps. Chaque étu­
diant doit, au cours de ses quatre années d'étu- • 
des, lire et assimiler ces livres ; le travail en 
classe consiste surtout en discussions avec !.'ins­
tructeur sur le contenu de l'un de ces livres 
et à faire des applications des idées contenues 
à des problèmes de la vie contemporaine. Les 
éducateurs ,« progressistes » fan~ de fortes objec­
tions à ce programme, car, disent-ils, l'applica­
tion aux problèmes contemporai.;s n'est jamais 
complètement faite, et que, dans l'ensemble, il 
vaut mieux partir du temps présent pour remon­
ter dans le passé. 

L 'Univers ité de Chicago, centre de recherches 
pédagogiques, a fortement influencé le Collège 
Saint-Jean . Le brillant et jeune président de 
l'Université de Chicago, Dr Robert Hutchins, 
croit que les étudiants américains viennent trop 
tard à l'Université, et que l'étudiant brillant est 
inutilement retardé par l'instruction donnée pour 
le niveau des étudiants plus ternes. En consé­
quence, l'Université de Chicago accepte les étu­
diants qui ont deux ans de moins que l'âge 
normal et donne le diplôme de bachelier ès-Arts 
deux ans plus tôt. L'étudiant continue pendant 
deux ans de plus, et travaille, après avoir obte­
nu son diplôme, un peu à la manière des étu­
diants anglais sous la direction d'un tuteur. Les 
éducateurs « progressistes » acceptent le plan de 
travail avec un tuteur. Leur objection cependant 
porte sur le degré de standardisation qui existe 
dans !es études des jeunes gens préparant leur 
diplôme à l'Université de Chicago. 

AT'I'.ENTION ! 

N'oubliez pas ni ach'esse complète 
ni la gare 
ni le n ° cle fiche comptable 
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ÛFFRES ET DEMANDES . GRATUITES 

Baloche, instituteur, Montainville (S.-et-Oise), 
prépare une B.T. sur Les égouts de Paris, serait 
heureux d'entrer en relations avec camara des 
susceptibles de lui fournir dessins ou photos. 

* ** 
E~ile Coquin, à Routot, offre calque d<: carte 

en courbe au 40.000• de viU.age région du Rou­
mois (Eure) ; sollicite même type pour région 
de confluent de rivière ou village de montagne. 

* * * 
VENDS : une mallette tourne - disque avec 

pick-up, arrêt autom., pour 110 et 220 v. ait. 
neuf : 7.000 fr. 

Un survolteur-dévolteur 220-110 avec voltm., 
10 amp. sur 110 v. Très robuste, neuf : 7.000 fr. 

Pomathios, à Lent (Ain). 

* * * 
COOPÉRATIVE SCOLAIRE DU CENTRE SANITAIRE 

SCOLAIRE DE LA TURMELIÈRE, EN-LIRÉ (MAINE-ET­

LOIRE), demande : 

1° A acheter : des ruches en paille, peuplées, 
avec provisions d'hiver. 

2° A échanger des lapins "Blanc de Vendée», 
très ,beaux, mâles et femelles, 7 et 8 mois, contre 
d'autres lapins de la même race . 

* * * 
VENDS : Caméra Pathé 9 mJm 5 avec sac. -

Projecteur Pathé 9 mJm 5 avec moteur, dispositif 
super, et écro-métaU.isé de 1 111/m 20. - 1.500 m. 
de films 9 mJm 5 en bobines de 10, 20 et 100 m. 
- Ampli 12 wats convenant pour passer des 
disques de bal. S'adresser à Thorembey, Bréry 
(Jura). 

* * * 
Rousseau, institueur à Sairrt-Calais (Sarthe), 

serait reconnaissant au camarade qui pourrait 
l'aider à se procurer des bois pour cc;mfectionner 
des brosses en crin ou en soie de porc. 

* * * 
Ecole de garçons, Pia (Pyr.-Or.), cèderait ap­

pareil cinéma 35 m/m, muet, en parfait état et 
films fixes 35 m Jm. 

' * * * 
A VENDRE, cause double emploi, appareil 

photo 24 x 36, pour film fixe " Sem-Kim », ob­
jectif 3,5, avec télémètre, écrans rouge et vert­
jaune, deux lentiHes à portrait pour photos petit 
document, posemètre et sac : 7.200 fr. S'adres­
ser à M. Gautier, instituteur, Tavel (Gard). 

ADHEREZ A L'INSTITUT COOPERATIF 
DE L'ECOLE MODERNE : 50 fr. 

AVEZ-VOUS SOUSCRIT . 
· POUR LA FONDEUSE ? 

300 fr. vous rapporteront 600 fr. 
ECRIVEZ D'URGENCE 

ANNUAIRE DE . LA C. E. L. 
Nous publierons, probablement à Noël, un 

numéro spécial de L' Educateur· consacré à l' An­
nuaire des membres de la C.E.L. 

Un certain nombre d'adhérents n'ont pas re­
tourné remplie la fiche que nous avions publiée· 
l'an dernier. Nous prions les retardataires de 
nous donner immédiatement : 

- Leur nom et adresse ; 

- Degré de la ou des classes 

- Titre du journal, nardi, lima, imprimerie. 

Si vous voulez être inscrit à !'Annuaire, hâtez­
vous 1 

L'U. F.O. C.E. L. 
L'U.F .O.C.E.L., section de la Ligue de l'Ln­

seignement, rue Récamier, à Paris, ;net :, la 
disposition de ses adhérents : 

•!• Son service de documentation sur le cinéma 
et les films ; · 

•!• Son service de conseils pour tout ce qui tou-· 
che à !'organisation maté'rielle des salles,; 

•!• Son service d'achat de matériel · d'appa~eils ~ 

•!• Ses divers services de location, . de défense, 
d'assurance, etc ... 

' La C .E.L. qui, comme l'U.F.O.C.E.L. et la 
Ligue, se place sur le plan laïque de défense 
de l'école, sans considération commerciale, est 
sur le point de faire un accord avec l'U.F.O. 
C.E.L. pour conjuguer nos efforts sur les points. 
ci-dessus. 

CERCLE D'ÉTUDES 
POUR L'ÉDUCATION NOUVELtE 

DU DOUBS 

Lors de la réunion du Comité présidé par 
Monsieur l'inspecteur d'.Académie, nos camara­
des Suzanne Daviault et Raymond Vertener ont 
pris, au sein du Cercle, la responsabilité de 
!'équipe dite des " Techniques Freinet ». 

Des réunions d'imprimeurs sont souhaitables. 
et semblent possibles à Besançon et dans d'au­
tres centres du département, 

Des causeries sur le textes libre, les échanges. 
interscolaires, etc... seraient peut-être à envi­
sager. 

Qu les camarades du Doubs veuillent bien 
nous faire part de leurs désirs en écrivant direc· 
tement à : 

Suzanne Daviault, à Vanclans par Nods ; 
ou à Raymond Vertener, 91, Grande-Rue, à 

Besançon (joindre un timbre pour la réponse). 

Ce gérant : C. FRF:Il'JET 

~*~ 
lmp . .'f.1Zitna. 27, rne J.-JAmè• · Cannea 
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E. S. C. 
L'Encyclopédie Scolaire Coopérative 

lm~rimerie ·à FEcole et Echanges. - Fichier ScolaÎre Coopératif. 
Matéciel Scientifique. -.,. Hi~tolre . - . Géographie. _:. Agricultme. 
- Mobilier Scolaire. _ , Constructions Scolajrea. - Musique. -
Théâtre. - Photo et Stéréo. - .Cinéma. - Radio. - Diaquea. 

BRAS DE P .-U. 
Principe. - Une bobine, placée devant un 

aimant, reçoit les vibrations d'une aiguille. Les 
courants proc;luîts so.nt amplifiés dans un ampli. 

Réalisation. - Matériel : un aimant de ma­
gnéto de vélo, une bobine d'écouteur télépho­
nique. 

lndicatio').s. - Il est nécessaire que J.' aimant 
soit fixé solidement au bras, La bobine et le 
porte-aiguille sont solidement- solidaires et l'en­
semble est monté sur caoutchouc, afin de vibrer 
par rapport à l'aimant, 

· Nota. - Le tube caoutchouc est un bout de 
raccord de vélo , l•e porte-aiguille est un p 0 rte­
pîston de douille é~ectrique 

Résultat.-· L'aimant de dynamo de v~lo étant 
un aimant puissant, la tête de pîck-up est très 
sensible. Je dispose d'un ampli cinéma : dans 
une salle ordinaire, je suis obl·igé de mettre 
la puissance au plus bas. 

YtJE :bE PR.Of'iL 

Enquêtes diverses, etc ... 

La musicalité de ce bras n'est pas très pous­
sée : il n'y a pas cepe"ndant de bruit métalli­
que et pour des disques de danse ou d'éduca­
tion physique, c ' est amplement suffisant. 

N'ayant pas de foÛrne-disque, j'utilise mon 
phono comme moteur. 

Je signale, pour ceux qui. ont un ciné sonore, 
qu'un écouteur téléphonique fait un bon micro 
pour petite salle. - VIGEANT (Vienne) . 

oulon(b) 

trou /ovr 

l'~ 
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CONSTRUCTION .D'UNE PRESSE 
21 x27 

En tenant compte des erreurs que j'-ai com­
mi&N en construisant la mienne, voici une pres­
Be avec laquelle j'imprime en occidental, INJ:ER­
LINGUISTIC NOV AS. . . 

1 o F dire déux ·'cadres- semblables (fig. 1 po~r 
le tracé). Couder en forgeant , puis soudure auto­
gène. Quatre équerres à trou (fig. 3) avec légère 
dmivellation (fig. 4) ; :une paire de _chaque ; à 
füi:er par soudure autogène {fig . 2). ' Deux équer­
res (fig, 5) à fixer au cadre-volet (fig. 7). Faire 
des trous filetés (fig. 2) pour boulons à pans. 
Courber - un fer en U (fig. 6). pour faire une · 
poign~e. La partie verticale de la g.rande équer- . 
re doit raser le bord du cadre fixé à la table, 
C!émultiplication plus gra>1de. 

Entourer la poignée avec du papier, puis avec 
du gros carton, enfin avec papier fort et coller. 

zo Marbre amovible. - Plaque de fer, épais- · 
1eur 4 mm. ou 5 mm. ; faire raboter à la ma­
chine, ou dresser _à · la main. Ceci, dernier .tra-

· vaU, eat l 0 ng et donne de moins bons résultats. 
~ plaque doit avoir 24 X 30, elle repose sur les 
reborde intérieurs dti cadre, Mettre, ·au préala­
ble , ~ l'intérieur du cadre, une mince plaquette 
Cie bois ou de contreplaqué pour empêcher l'af­
faissement. Une plaquette 20 x 15 suffit. 

30 Matelas. - Avec une planche unique ou 
bouvetée - fil en large - de- 24 x 30. Découper · 
dana une chambre à air d:auto un morceau de 
30x35. lnter6iler des feuiHes de liège, finir la 
mise àU point avec découpages et collages· de 
feuiUee de papier. 

On fixe d'abord un côté du morceau ave<; des 

p"unaises (dix punais~s au moins de chaque côté). · 
Bien étirer le caoutchouc sur les extrémités pour 
faire di~p31r_'!Ître la poche 9u milieu (fig. · I~) . 

Travail très long quj met la - patience à une 
rude ·-épreuve, Il m'a fallu défaire et refaire près 
de quarante fois le matelas. 

Evidemment, avec une feuile de toile caout­
choutée, on a beaµcoup moirls de peine . 

NOTE. - Les deux volets / articulent sur une 
tige de fer, la poignée mobile pivote sur deux 
boulons. 

Si vous ne -croyez pas que ça marche, je 
vous enverrai un exemplaire du travail qu'on 
obtient. Ce n'est pas parfait, mais assez satis­
faisant ; et encore j'i_mprime un~ c_omposition 
directe sans interligne. · 

Prix de revient : si votre forgera~ est chic, ça 
n'atteindra pas 300 francs. · 

Roux, à Coulon (Deux-Sèvres). 

ÇOMMENT IMPRIMER en 13,5 x 21 
'SUR FEUILLES 21X27 

]'-indique ce procédé pour les camarades qul 
préfèrent un journal· scolaire plié par le milieu . 

Intercaler les barrettes de fer amovibles entre 
la compositiÔn et les extrémités. de la presse, 
soit à droite, soit à gauche . · 

On peut y appliquer une planthette, ou une 
feuille de carton . . Pour avoir un appui fix~, réu­
nir deux bandes de. carton par des agrafes et 
les glisser sur des barres ainsi pincées. 

Sur la feuile d~ carton, or: peut marquer des 
points de ~epère ou fixer des réglettes. 

Roux, à Coulon (Deux-Sèvres) . 
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GRAND· CONco·uRS 
de scénarios pour ·guignols 

et fêtes scolaires 
Une g;ande évolution s'est produite aµ cours 

de ces deux dernières · année s dans 1' enseigne­
ment primaire : /es /~tes scolaires ont pris une 
place di; premier plan dans les activités scolai­
res et post-scolaires, notamment à l'occasion de 
Noël et des fêtes de fin d'année . Et cette recru­
descence d'intérêt · pour les fêtes a été servie à 
cent pour cent par la généralisation rapide de 
notre technique d' expression libre par le théâ­
tre . 

Nous savons tous comment se préparaient na­
guère les fêtes enfantines. L'instituteur choisis­
sait une de ces scènes plus ou moins classiques 
publiées par les revues pédagogiques o.u les li­
vres et on se livrait pendant des jours et de• 
semaines à un bachotage abrutissant pour les 
maîtres comme pour les élèves. Le succès était 
plus ou moins à la mesure de la perfection du 
bachotage. 

Nous avons montré tout ce que peut donner 
l'expression libre de lenfant selon nos techni­
ques . Il ...;e s'agit pas de faire monter les enfants 
sur les planches ou de les placer derrière le 
guignol e~ de les laisser se livrer à leur fantai­
sie. Non. ,Tout comme pour nos textes, uous 
partons de !'expression libre de l'enfant, ~ais 
ensuite, par l)ne collaboration intime entre mnî­
tre et élèves, nous portons c.ette expression au 
maximum de perfection technique. 

Voici comment je procédais à Gap où j'avais 
obtenu des · résultats étonnants. 

Un groupe d '.enfants suggérait leur idée. Ce tte 
idée était parfois originale ; elle pouvait aussi 
s'inspirer- 'à la Radio. J'ai vu des enfants lire 
les pièces de Molière pour y chercher des idées 
à exploiter et d es trucs à utiliser . 

Il appartient, ce rtes, à l'instituteur de sèntir 
à ce moment-là l'" projet qui lui paraît le plus 
riche de. possibilités et le plus dynamique . 

Je réunissais alors les cinq à six acteurs dans 
mon bureau. Ils jouaient. Nous jouions tou's en­
semble. Et je notais au fur et à mesure les pa· 
roles prononcées. . 

Je mettais ensuite ces paroles au net et nous 
avions un premier caRevas po~r une répétition 
préparatoire. 

Il fallait ensuite des répétitions plus ou ·moins 
·longues et minutieuses selon l'importance de la 
pièce, avant la gran<le première. Seulement, là, 
ce n'est pas du bachotage .. Les enfants n'étu­
dient pas le texte par cœur. Ils s'en imprègnent, 
ils se lapproprient. Ils perfectionnent à · chaque 
répétition les paroles et le j_eu ; ils s'encastrent 
dans la -réalisation de l'équipe. Le. jour de la . 
représentation ils sont. à cent pour cent à leur 
affaire, l!? résultat est à cent pour cent. 

Et ce que les. spectate1 . .irs appréciegl je plus..! . 
c'est justement la spontanéité de. feurs enfants, _; 
leur habilité à exploiter les possibilités scéni,.. 
ques, ladhésion aussi de la scène à la vi"e et 
au milieu. 

L'atmosphère aussi de ces répétitions et de. 
ces préparatifs est éducative à cent pour ce.:it. 
L'instituteur s'y passionne comme les élèves. 
Vous· serez obligés de mettre un frein à la mode 
du théâtre et du' guignol. Tout le monde vou· 
drait jouer, i;t tous les jours . . 

Seulement, voilà, nous n'avons plus de textes 
tout préparés d'avance comme nous n'avons plus 
de textes libres à copier. Il ne faudra pas nous 
demander : '."nvoyez-nous des scènes à jouer 
pour Noël ou pour la quinzaine la'ique. 

Mais nous voulons. fa.ire mieux . 

Nous publierons d'une part une brochure don· , 
nant toutes indications techniques pour la réali-
sation du théâtre i;t du guignol. . 

Et puis nous voulons vous apporter des mo­
dèles et des exemples, comme nous donnons 
des · modèles et des exemples de classes travail-' 
lant selon. nos techniques, Vous verrez ce c;ue 
des instituteurs, placés dans les mêmes candi­
t.ions que vous, avec cles élèv~s ayant les mê­
mes possibilités et les mêmes insulfisa;..ces ont 
réalisé. Vous vous inspirerez de l~ur .TéussÙe et 
vous réussirez. · 

Nous nous tournons alors vers tous , les cama· 
rades qui ont déjà réalisé des fêtes sur· des ba­
ses analogues : envoyez-nous les scénarios de 
g~ig'.'ols ou de pièces de théâtre ; indiquez la 
m1m1que, les costumes, les réactions des spec­
ta teurs . Joig~ez-y si possible dessins et photos. 

Nous publierons les meilleurs modèles dans 
notre collection de B.E .N .. P. . · 

Nous ouvrons un grand concours ·entre les 
meilleures pièces réalisées selon la technique 
que nous venons d'exposer et dont nous d?n­
n,ons déjà quelques spécimens dans nos revues. 

.Dernier - délai pour la · réception des envois · 
3J décembre J947. • 

, LISTE DES PRIX . 

1°" Prix: lJn limo~raphe C.E.L., 13,5 x 21. 
2• Prix : Un matériel à graver le lino 
3° Prix : Un initiateur . Camescasse . . 

4» et 5° Prix : . Une collection B.T. 

6• à JO• Prix : Vingt Enfantinès. 

1 Jc à 2()e _Prix : . Un abonnement à Enfantine3, . 

Nous env~rrons gratuitement dix Gerbes des 
années précédentes à toutes les écoles qui nou2 
fircont un envoi poµr le concours. 

Veuillez noter qne le prix de. 140 fr. J>our le 
FICHIER • ÂUTOCORRECTIF 
MULTIPLICATION·DIVISION 
est tl'Op bas (30 l-r. de port) 

A partir d>e ce jow· le prix sera. de· 170 fr. 



210 

UNE ERREUR 
Pièce composée par .la classe de·s - g rands 
d es Ecoles de Longages (Haute -Garonne) 
D'après · le tex~e de GENEVIÈVE COURET 

Personnages : le mari et sa femm e, le domes­
tique cl les c'nfants. 

SCÈNE 1 
(L<i m ère va à Carbonn·e faire des achats, laîs­

sant le mari- et le domestique seuls . Le mari et 
le, domestique finissent de déjeuner et se prépa. 
rcnt à partir au· travail, ils sont à table puis se 
lèvent). · . 

LE PÈRE. - Et mainte nant, au travail. 
LA' MÈRE. · - A s-tu besoin de quelque chose 

de Carbonne ~ 
LE PÈRE. - Si tu e n trouves, tu pour.rais 

m ' apporte r une paire d e pantalons comme ce\!X 
que tu m'avais achetés d e rnièrement. 

L A MÈRE. - .J;, t'achèterai_ aussi d es chatts­
settes car celle s que tu portes sont usées . 

LE PF.RE. - Surtout n '.oublie pas les cloU:s 
pour les sabots e t les pierre s à brique t. .. et les 
soulie rs qui . sont chez le cordonnier. 

LA MÈRE. - E s t-ce que j'achète des oignons 
pour planter au ja rdin ? · 

LE PÈRE. - Oui, j" pré parerai la te rre ; seu­
lement app·orte une bêche car 1-a nôtre e st cassée·. 

LA MÈRE. - Je vous ai préparé des pommes 
de ·terre bouillies pour le dîner ; mais je ne les 
ai pas assaisonnées ; l'huile et le vinaigre sont 
dans le placa rd. Yo.us trouverez dans le buffet 
le reste du fricot d'hier soir avec du jambon e t 
vous pourrez entamer un pot de confiture d e 
g rose illes . 1 

L E PÈRE - Allons, bon voyage 
LA MÈRE . - A ce soir, et bon courage - , 

1' SCÈNE II 
L e père c l le domestique seuls. Ils se mettent 

q table . 
LE PÈRE. - Mettons le couvert. (Tou s deux 

di sposent le couvert sur la table) . 
LE PÈRE. - Ah 1 nous allons nous préparer 

un e bonne salape de pommes de terre. . . 
LE DOMESTIQUE. - Nous allons nous régale r 

e t il m e tarde d e manger car j'ai bien faim . 
LE PÈRE. - Fais-moi passer l'huile et (.e vi ­

naigre qµi sont dans le placa rd. (Le domestique , 
apporte les bouteilles et le père assaisonne les 
pommes de terre). 

LE PÈRE. - Nous n ' avons 'pas perdu notre 
temps, ce matin . 

LE: DOMESTIQUE. - Oui, mais j'ai eu bien 
cha ud. 

LE PÈRE. - Maintenant, mangeons . (//s s' as-
soiant et commencent leur repas) . · 

LE PÈRE. '- C e soir , avant de p a rtir, nous 
prépare~<:>_n s aciL j11.rclin_J a te rr e_p..<:>._ur l<;_s 2 .i@ _ons. 

LE DOMESTIQUE. - Nous aurons vite fait. (Pen, 
~ans qu'ils mangent, ils ne parlent pas, mais ils 
s obsercJent et manifestent èlu dégoût) . 

Le rideau tombe. 

-----~~'-------------

SCÈNE. Ill 

(C'est le soir. La mère, revenue de Carbonne , 
prépare le repas pendant que les enfants ·étu­
dient les leçons . L e père cl le domcstiqµ e ren­
trent du travail) . · 

Ils saluent. -:-- Bonsoir. 

La mère. et les enfants répondent . Bonsoi r. 

LE PÈRE. - As-tu fa_it bon voyage ? 

LA MÈRE. - Oui. 

LE PE:RE. - E st-ce que tu as fait tous le s 
achats ? 

LA ME:RE. - Oui , mais je n 'ai pas pu acheter 
les panta lons, car ils é taient .trop chers. 

LE PÈRE . · A s-tu ache té les pierres à bri-
quet ? 

LA MÈRE. Oui , mais n e les gaspille pas , 
car elles sont bien chères .. . Je ne te rapporte 
pas les souliers , car ils h 'éta ient pas prêts. 

LE PÈRE. - C' e st e nnuye ux, il faudra que je 
traîne encore les sabots. 

{La mère continue son travail, le père et le 
domestique s' asseoient) . 

LE PÈRE. - A propos, d a n s quoi ava is-tu fa it 
cuire les ,pommes de te.rre ? 

LA MÈRE. - Les pommes d e terre ? Pourquoi ? 

LE PÈRE. - Parce qu' e lles avaient un drôle 
d e goût . Toute l'après-midi, il m'a semblé que 
j'avais n;ia ngé des sardines à l'huile. . 

LE DOMESTIQUE. - Moi aussi. Je ne disais rié n 
mais je ne les avais pas trouvées bonnes, ces 
pommes de terre . 

LA MÈRE · (après . quelques secondes de ré­
fli.xion) . - Où avez-vous pris l'huile ~ 

·- LE PÈRE. - C'est lui qui est aUé la chercher. 

LA MÈRE (au domestiq'!e). - Quelle bouteille 
as-tu pris ? 

LE DOMESTIQUE. - Celle-là . 

LA MÈRE. - Eh ! malheure ux ! tu as pris la 
b o uteill e de l'huile de foie de morue ! 

' . ~ 

(A /Qrs , tous se mettent à rire)'. 

FIN 

NETTOYAGE RAPIDE 
DES CARACTÈRES D'IMPRIMERIE 

Je crois utile . d'indiquer ce procédé qui sup­
prime le long, fastidieux et salissant nettoyage 
des lettres . 

Quand le tirage est fin·i , passer sur les carac­
tères, après avoir groupé les composteurs sans 
interligne, un chiffon légèrement humecté d'es­
sence ; pui ~ la brosse (une brosse à d ents u sa­
gée) sècl1e . Recomme ncer lopération plus ie urs 
fois ; finir avec le chiffon humecté- d'essence . 

Un lavagè général à lessence suif ira e n · fi n 
d'année. Et vous ' aurez écono111isé beaucoup d e 
temps. 
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Fichier Scolaire Coopératif 
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N° OGO 

RÉPERTOIRE L 
t." I MPRIMERI~ A t..'ECOl.ll PRE MIÈRE SÉRIE 

Documents littéraires 
et artistiq't1es 

' 
1 Un enfant cou tag·rnx.._ . . , . . ... 618.3 
2 Une ménagère d e 13 a ns . . . . 618:3 
3 Un ~lève modèle . . . .. ... , . . . 607 
4 Le marchand d e. ma rrons ou 

une b. action m al récomp. 617.4 
5 La peur va incue . . . . . . .. . . . . . 618.3 
6 Chez l.e cordier ( 1) .. ... .. . . . .. 32F. 
7 )) (2 ) .. .. .... . : .. 321 
8 Entrée en irnrvice (1. Dépar t). 305 
9 - » (2. Au travail ). 305 

10 Une bonne petit e ménagère . .. 519 
11 La naissance du petit enfa nt. 514 
12 La layette dlt pet it enfant . .. . 514 
13 Lrn rêves du petit enfant .. . . 615.4 
14 Dans un hôpital d 'enf. aband. 515 
15 Crédulité du petit enfan t ... . 514 
16 Le coq . . . ....... . . . ... .. . . . . , . 234 
17 Les occupations de Suzanne . . 687 

. 18 Un joli t ravail . . . . . . . . . . . . . . 5E5 
19 J e suis grand . . . . . . ... .... . .. 515 
20 Virile fra t ~ rnité d 'enfants ... " 613.5 
21 La vie de l'enfant a ux champs 20 
22 Cui.sine d'enfan ts . .. .... . .. ... . 21 
24 Mon grand-père .. . .. .. . .. ... . 517 
25 Chez la bonne. grand' mère . . . . 517 
26 Les crèpes e t les beignets . . ... . 21 
27 La gourmandise . . . . . . . . . . . . . . 671 
28 QuerellE12 en tre ·frères ... . .. 618.6 
29 Gavroche a fa im . . . . . . . . . . . . . . 21 
30 Triste foyer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 51 
31 Un petit h omme ( !) . . . . . . . . 515· 
32 Basile t rouve un protect . (II) . 515 
33 La maison d 'école . . . . . . . . . . 635.43. 
34 L'Instruction .. . .. .. .. . .. .. .. .. 60 
35 Les commis·sions . . . . . . . . . . . . . . 420 
36 Le tablier n wf . . . . . . . . . . . . . . 320.3 
37 Pa.t oles à l'en fan t . . . . . . . . . . . . 515 

410 D <puis :;ix mille ans la guerre. 571 
411 L'a brnrdité de la guerre . . . . . . 571 
414 Petit papa, le solen brille.. . . . 513 
415 Le s ~meur : : . . . . . . .... . : ... . 221.0 
424 ·La Carmag nole . . ... .. ... . . . . 873 
441 Sous !.Es arbres vè1'ts .. . . .. .. 631 
465 La compla inte des p. oiseaux. 772 
466 Bonjour ! · .. .. ....... • . ....... : 631 
467 L e:s petits la pins de grand'mère 235 
468 Noël ! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 505 
477 J eum-sse, printemps de la vie. 515 
492 La chasse .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 270 
527 Le verbe : conjugaison . . ... . 640.9 

537 La Marseillaise de la pa b.: . . .. 571· 
610 Fa brication du pitieau en ré . .. . 631 
619 )) 631 -
no » 6U 
629 )) 631 
637 )) 631 
638 )) 631 
747 )) 631 
748 )) 631 
883 Lib : r té . ...... . . .. ......... . . 59 

1002 Beauté rustique ... . . .. . . . . . 221.2 
1074 La guerre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 571 
1078 U n livre est un h éritage . . . . . . 378 
1080 La bonne clas i>e. . ..... .. . . . . 607.2 
1081 Le théâtre ambulan t .. . .. . .. 633.8 
2001 L'automne . . ... .... ... . ..... . . 157 

. 2003 Le;i bruits de l'au tomne . . . . . . 157 • 
2C04 Les migrations d e5 oiseaux . . 772.0 
2005 La n ature primitive . . . . . . . . . . 1 
~"106 La conquête du feu . . . . . . . . . . 106 
2007 Le.s pn m. vo::a de l'hirondelle 772.1 
2008 La fo rêt sous i.e vent . ... ..... . 103 
200 O La poule . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 234 
2011 La vitre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 339 
201 3 Le long d'un ruis.~eau, la nuit. 130 
:2016 La neig.e· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 159 
2r ,17 Voyages à pied ... .. . .. : . .. .. 49 
2018 La lun e ..... · ... .. .. .... ...... 762 
2019 Un loup dans le bois . . . . . . 771.83 
2021 Le brouilla rd .. . . . . . .. .. . . . . . . 151 
2022 Le le;ver du sol&il ..... . . . . ... 107.1 

· 2023 Le lièvre est un ami . . . . . . . . 613.51 
2024 L2. rossignol . . .. . . . . . .' . . .. . . 772.l 
2025 Un orage à la campagne . . . . . . 153 
2028 Entendu au jardin . . . . . . . . . . 24. 
2030 Tom, L: chi En . ... ... . . .. . .. . . - 231 
2031 M. Bergeret et son chien . . . . 231 
2032 Com . l: s animaux élèv. l. enfants 514 
2036 J eux au bord de l 'eau . . . . .. . . 68i 
2039 Un orage dans J.es Vosges ... . . 153 
2047 La neige tombe . . .... . . ... . .. 159 
2048 La ma ison du vieu){ . . . . . . . . . . 635 
40f41 Le dép. du paquebot d . la nuit 457 
4012 Le repas de Mme Chrysanthème 21 
5010 Le vaisseau du déser t . . . . . . . . 105 
5014 Un combat de boxe . .. . . . .. . . 682 
6001 Le chant des' travailleurs . ... .. 59 
6002 Le chan t des na tions . . . . . . . . 31 
6006 Un pour tous.,. tons pour un. 613.5 
6007 L 'Interna tionale . . . . . . . . . . . . . . 59-

' 
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N° 050 
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La campagne 

23 L es vendanges .. . ... . .. .. .. . 297.1 
478 Agrictùt ure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
479 La 11101't du vieux moulin .. . . 221.0 
544 La Tomate .... .. .. .. ........ 25.T 
582 Les ra isins de Corinthe ... . .. 297.1 
585 La grenade ..... .. . ........ . . 25.G 
598 La canne à sucre .·. . . . . . . . . . . 225 
6 13 Un incendie d e forêt . . . . . . . . . . 106 
675 Le cognac .... .... ..... . . ... 298.C 
676 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . )) 
677 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . )) 
678 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . )) 
679 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . )) 
683 )) - . . . . . . . . . . . . . . . . . . )) 
684 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . )) 
685 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . )) 
709 La t ra nshuma nce .. . ... . . . . . 236.6 
711 )) . . . . . . . . . . . . )) 
712 )) . . . . . . . . . . . . )) 

1001 Le battage des blés .. .... . . 22.080 
1003 Les &Emailles ..... _ . . . . . . . . . . 2.06 
1004 La -récolte d es châtaignes. : .. 783.1 
1005 Les vendanges .... . ..... .. . . 297.1 
1006 La récolte du houblon .. . ... 783.22. 
1007 Prmüer labour ............. . 2.06 
1008 Labour d'automne . . . .. .. . .. . 2.06 
1009 La leçon d.e. labourage ... . . . . . 2.06 
1010 Paysans polonais au travail . . 2.001 
1021 La vente d es bœufs ... .. . : . 236.4 
J 022 D eux brav·E& paysa ns . • . . . . . . 2.001 
1023 Le3 eff.euilleurs de choux . . . . 20 
1032 Le travaiL à la . ferme ..... . .. 2.00 
1038 L 'arrachage de la vigne .... 297.1 
1039 La chasse a u x champignons .. 789 
1050 La récolte d e la truffe; . . .. .... 789 
1052 Le retour du trouprnu . . . . . . . . 230 
1067 Le vieux f ermie.r bea,uceron. 2.002 
1068 Au ma rché norma nd . ... .. .. 404 
1069 La vie du village ... ... . . . .. . 2.00 
1072 L 'ann ée du cultivateur . . .. .... 2.00 
1073 , )) .. . ... . . 2.00 
1079 Midi à la f erme .... . . , . . . . . . . 21 
2012 L es oies sauvages . . . . . . . . . . . . 772.6 
2014 La n a isfiance d 'une pigna de, . 103 
2015 Le hêt r e .. , ... , . . . . . . . . . . . . . . 103 
2026 Trois a rbres de nos montagn es.103 
2027 La fête patronale .. : . . . . . . . . . 504 
2029 L 'âne .. .... ....... .. , . . . . . . . . . . 233 
2037 Une f erme ....... ·. : .. .. . . . . . 2.00 
2038 Les landes de toujours .... . . . . 103 
2042 A l 'exposition d'hor~iculture .. 346 

_2043 lja forêt en avri1 .. .... , . , ... 103 
2044 J eune chas&eur .. . .. ... . ...... 270 

2045 D es arl>res discutent' . ... .. ... . 103 
3001 La vie de la forêt . . . ... , . . . . . 103 
3002 Les payrnns du Ga t inais .... . . 2001 
3003 Le log~ du boissetier . . . . . . . . 330 
5013 La forèt vosgirnne .... . ..... 93.VO 
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CANNE~ ,(Alpe6-Maritimes) 
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- A, 

RÉPERTOIRE .1., --- 6 l 
~,,, '11' ' ' -,, --.. "-' , )·ï.'i D ' . ', if ~ 
., \,· i_ -:: ' 

' ' , , / .. I 

.. TROISIÈME SÉRIE 

Commerce et Industrie 

403 Le t ravail dans t!S aves de 
1 CJiampagm._ ..... '; ........ 297.1 
422 Le Dnieprost rnï en construct. 377 
•138 L :: forgeron antique . .... ._ , . . 361 
488 L'imprimerie mode1ne .. ...... 378 

- 523 Pêcheurs de pel'le-' . . . . . . . . . . 778 
555 Histoir~. du cinéma . . -. . . . , , . . . . 637 
556 )) . . ... . . . ' ... 637 
586 )) . . . . .. .... . • 637 
589 Fabric. du from. de gmyère. 236.3 
590 )) )) )) 236.3 
592 La catastr. dn « Hindenburg» 479 
593 )) )) 479 
596 La betterave i:.llc~ére .. . . . ... 225 
614 Le sucre d'érable .. . .. . ... , .. 225 
655 Celui qui revi-2n t de p. les morts 351 
656 )) ~ )) 351 
657 Visite à une mi.ne de fer. . . . . . 35 
696 Un trust : St Gobain, Chauny 384 
739 La chocelateri2. de Royat., . . 227 
785 Le barrage du Chambon .. , ... 132 
786 )) )) - 132 
787 » (U.n beau lac attificiel) 132 
788 » (Villag-es engloutis) . . . . 132 
807 Fabrication d€'S monnaies ...... 426 
808 )) )) 426 
816 L'indust. algér. du crin végétal. 327 
887 Coopérative de consomma-tion, 41 
898 Fabric. du papier à cigarettes. 343 
899 Le pétrole en Fmnce . . . . . . . . 352 
907 Fabric, des aiguUles à coudre. 3lll 
918 La tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 351 
919 )) ... ..... . ... .. ...... 351 
920 Origine du papier btlvard .... 343 
921- Fabr. du papier à cigare.ttes. 343 
928 Fabrication des plumes . . . . . . 361 
929 )) )) • 361 

1011 Les mineurs du Rou~rgue ..... 351 
1012 Les taudis ouvriers . . . . . . . . . . 301 
~o 1.3 Le forgeron .. .. .. .. .. . .. .. .. . 361 
1014 ·un taudis à Paris . . . . . . . . . . . . 301 
1015 Le tailleur de pierres à la carr. 353 
1016 Bücherons au travail . . , .. .. . 341 
1017 Le bûcheron . .... .... ... . .. . . . 341 
1018 Joies d 'un bon artisan . . ... ... 306 
1019 La récréation ... .. .... . , ..... 301 
1020 Le. dév. d'une servante paris. 305 
1024 Rouissag du lin dans la Lys .. 32E 
1025 L'amour du tissei'. p. s.métier 320.2 
1026 La chanson d e la chemise . . 330.3 
1027 Une catastrophe dans une mine 351 
1029 Fabr. de fantaisies p. modes. 320.3 
1030 L'atelier des couturière.> . . , . .' 320.3 

lC·:n Ouvrières en pei'.les . . . . ....... 301 
1032 Le bla.nchis&age du linge, (l) . . 320.6 
1033 » <II) . . 320.6 
1034 Le repassa~e .. ..... , . .. ..... 320.7 
1035 Les soucis d e la ménagère .. '. . 519 
1036 Annette Beaubois faitïe pa-in. 222 
1037 Les saboti-e rs . .... ' . .. . . .. . ' .. .. 329 
1043 La peinE· des travailleurs .. .. . . 52 
1044 La plain te des travailleurs . . . : 52 
H'45 L'assommQÏll' du père Colombe. 49 
1046 La grande Na.non -._. . ..... . ... 30 
1047 ·choisir un métier . . . . . . . . . . . . 30 
1048 Appre1:t i menui~ier . . . . . . . . . . . 52 
1049 Le transp. du marbre. à Carrare 353 
1054 Pour une oisive (I) . .. .. ... : . . 52 
1055 » (Il) . , ...... . , . 52 
1056 Solida rit-é du travail . . . . . . . • . . 52 
1057 Pour 50 ans de SE~-vitude (I). . 52 
1058 » (II) . . 52 -

· 1062 Une fileu.:.e. à main . . . . . . . . . 320.1 
1063 La filature . . . . . . . . . . . . . . . . . 320.1 
1064 L'artiste peintre au travail. ... 636 
1065 L'usine métaHmgique dans 

le Nord-Est _en .. 360.93.N]i 
1066 » » (II) . . 360.93.NE 
1070 Le camelot .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 424 
1071 Le chantier des Scieurs . . . . . . 341 
1076 Deux typEs d'ouvTiers . . .. ..... -. 301 
4004 Au pay.s noir : visite à la mine 351 
5002 Fabrication des bouteilles ..... 384 
5009 Les dentelières ... ... .- ... , . .. 320.9 
5018 Le gemmage ... .-...... , .. " J . 345 
5019 Culture du caoutchouc .en 

Indochine . . . . . . . . . . . . . . . 345 
5020 Fabl.'ication de~ allumettes 385 
5029 Le chalumeau oxhydrique _ .. : . 360 

• 

• 



F~chier Scolaire Coopérafü 
CANNESJAlpes-Marittmes) 

N° 030 

RÉPERTOIRE D 
QUATRIÈME SÉRIE 

Sciences 

~04 Com . les liquides s'écha uff.:n t. 747 
4Cf8 L'air chaud s'élève . . . . . . . . . . 746 
412 Force expansive de la vapelU'. 743 
416 L : .s liquides i;e superposn t par 

ordr d-E· d en sité . . . . . . . . . . . . 742 
42p Combust. du fer dans l'oxygène 151 
421 La décomposit ion dé la lumière 745 
428 L'hydrog. est pl. léger que l'a ir 752 
452 Le canard et la bouch. de pain 747 
469 Pour avoir la pluie . .. . . .... . 152 
538 L : ; chevreuil ... . .. _. . . . . . . . . . . 771.5 
553 Est-ce que la fourr .t ient chaud ? 323 
571 S : xtants . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70 
618 La vie de l'om·_, brun . .. .. ... 771.8 
621 La chasse d. a nimaux à fom·-

rure da ns le Nord Canadien . 271 
622 )) . . )) 271 
624 )) )) 271 
635 Util isation dm déch 3ts 31 
636 )) 31 
639 Le .rnumon .... . . . .. . .. . . . . . . . 775 
640 » (la remçmte) . . . . . . 775 
641 Commen t on connaît la vie 

du saumoÏ1 . . . . . . . . . . . . . . . . . 775 
642 Les tritons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 774 
644 Pêche au saumon .. . . .. .. . ... .. 775 
645 )) . . . . .. . . . ..... . . 775 
646 Le roman du rnumon . .' ... . . . . . 775 
647 )) .. . .... . . 7-75 
648 La crue de la Loire et les 

pêcheurs de saumon .. .. ..... 775 
651 Etude du th·~Tmomètre (!) . . . . 746 
652 » (II ) . . . . 746 
653 )) ( Ill) . . . . 746 
654 » (IV) . . . . 746 
659 La sa la mandre commune (!) . 774 
660 . » (II ) . 774 
661 )) (Ill) . 774 
662. La légende de la salamandre . . 774 
663 Le.s tritons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 774 
664 L&!'s petits fa uves . .. . .. . . . . 771.86 
667 Histoire du th ermomètre. . . . . . 746 
668 )) 746 . 

. 669 )) 746 
670 )) 7(6 
682 ·L'amadou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 789 
671 Le kapok . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 347 
702 Histoire du baromètre (!) . . . . . 743 
703 » (ID . . . . . 743 
704 » (III) . . . . 743 
705 » (IV) . . . . 743 
706 » (V ) . . . . 743 

718 La marmotte cks Alpes (!) . 771.82 
719 » (II). 771.82 
720 » ( III ) . 771.82 
754 Le· zoo de Vincennes .. . .... .. . 770 
782 Mangez-v. d. a lim. ·sains? (!) . 21 
7-83 » . (II) . 21 
784 » (III) . 21 
789 Etud.e. de l 'aiman t (!) ... .. .. . 747 
790 » (II) . . .. .. . . 747 
791 » (III) ... . ... . 747 
792 » (IV) . . . . . .. . 747 
797 La boussole (!) . . . . . . . . . . . . . . . . 747 

. 798 » (II ) .. . .. ... . . . .' .... 747 
79.9 » (III) . ..... .. .. .. .... 747 
800 » (IV) . . .... .. .. ..... -. 747 
801 Etude d 'un insecte . ... . . . . . . . 776 
802 Obser v. sur les h annetons (I ) . 776.4 
803 » (II) . 776.4 
809 La bousrnle (V) . . .... . . .. . .. .. 747 
810 » (VI). . . . . . . .. . .. .. 747 
811 L 'élEctro-aimant ..... .. .. . . . ... 747 
812 Notions s. le moteur élect. (I). 747 
813 )) (Il) . 747 
817 L'or (!) . . . . ... . ..... .. . ...... 367 
8i\3 » (Il) .. . "': . . . . . . . . . . . . . . . . . . n 
819 » (III) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 
820 » (IV).. ... . .. . . ... . .. .. . . .. » 
821 » (V) . . .. . . . . . . .. .. . .. . . . . . n 
822 » (VD. . .. ... .. ... . . . ...... . » 
823 » (VII ) . . . . . . . . . . . . . . . » 
824 » (VIII) .. .. .. .. .. . , . .. . . . . . .. » 
825 » (IX).. .. .... . . .. . . . . . .. . . . n 
826 » ( X ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . n 
827 » (X Bis) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 
828 » (XI). .. . . . . .. . . .. .. . .. . .. . » 
829 » (XII) .... . . ... ·. . . . . . . . . . . . . n 
830 » (XIII) .... .... . . ·. . . . . . . . . . . . n 
831. » (XIIIBis) . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 
832 » (XIV) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 
833 » (XV) . .. '. . . ... . ... : . . . .' .. .• » 
834 » (XVI) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 
835 » (XVII ) . . . . . . . ... . . . » 
846 L 'ent rain. des chev. de course. 233 
847 Che.vaux de la mine . . .. . .. . 233 
848 Les derniers bisons d 'Europe. 772.5 
849 L'auroch ... . . ... . . . . . ..... .. . 771.5 . 



/ 

N° R 5 Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

N° 050 

RÉPERTOIRE D L.'lr.tPRIMERJE A L.'ECOL.E QUATRIÈME SÉRIE 

Sciences (suite) 

850 L'élan (1) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 771.5 
851 » (II) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 771.5 
856 L'ambre ( D . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 388 
857 » (ID ........... .. ..... . » 
858- » (III) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 
859 » (IV)................ . . » 
888 Les oléagineux de guerre. . . . . . 254 
889 Les galles ............. -:-. . . . 78.05 
923 Les gels animaux de l'Afr. F1'. 771 
924 )) )) 771 
925 » (Le buffle.) 771 
926 )) .. . . · .. 771 
927 » (Le gorille) . . . . . . 771 
956 La gomme arabique . . . . . . . . . . 340 
958 Le cossus.cossus ... ... . ... .. 776.7 
959 Le pic-vert (I) ... . .. .. . . ..... 772.7 
960 » (II) ....... ........ 772.7 
961 Durée de la vie , . . . . . . . . . . . . . . 70 

1084 La pêche en ·Mœelle .. . .... . 260:1 
du saumon ..... . ... . .. . . .. 775 

1085 Les carpes ..... . .. ... .. ... . . , . 775 
Hl86 La pêche a u brochet . . . . . . . . . 262 
1087 Le barr&ge pour · la pêche 
2033 L'ara ignée de plaint ... .. . . . 77Ll 
2034 La mort du papHlon bleu. ,,. 776.7 
2035 La chasse au grillon . . . . . . . . 776.2 
2046 Dam, la Carpe ......... . . .... . 775 
2049 Les moin:eaux . . . . . . . . . . . . . . . 772.1 
2050 L'écureuil . . . . . . . . . . . . . . . . . . 771.82 
2051 ·T~silage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 782.3 
2052 Tom, le chien . . . . . . . . . . . . . . 771.83 
5005 La chasse à la panthère . . . . 271.P 
5016_ Un poisson d'eau douce. : truite 775 
5017 Les oies · d'A1magnac ..... ... 234 
5022 Une expérience de Pasteur. . 95.P 
5024 Les nids _ des oirnaux.-. . ..... .. 772.0 
5025 )) - . . . . . . . . 772.0 
50~8 La grmination . . . . . . . . . . . . . . 78.09 
7001 Où irons-nous drniain ? . . . . . . 70 
7002 En promenade .... .. . . ,. . . . . . . . 70 
7003 La violette (racine) . . . . . . . . 78.03 
7004 )) (li) . . .......... 78.03 
7005 )) (Ill) . . . . . . . . . . . . 78.03 
7096 » la racine (IV) . . 78.03 
7007 » » (Vl .. 78.03 
7008 » » (VI) . . 78.03 
70Q9 :j:.,es racines (VII) . . . . . . . . . . . . 78.03 
7010 Avril .......... ...... ..... .. .. 155 
7011 La viole,~te (1) . . . . . . . . . . . . . . 78.07 
7012 )) (Il) . . . . . . . . . . . . . . 78.07 
7013 » (III) . . . . . . . . . . . . . . 78.04 
7014 » (IV) ...... . ... . . .. 78.04 
7015 Les tiges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78.04 

7016 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78.04 
7017 Les feuilles . . . . . . . . ... . . . . . . . 78.05 
7018 Tiges et f-e-uilk s . . . . . . . . . . . . 78.07 
7019 La violette (fleur) (1) ... . : . 78.08 
7020 » it (II) . . . . . . 78.08 
7021 La fleur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78.08 
7022 Les fl:eurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78.08 
7C\23 Souv. de promen. (herbier) (1). 780 
7024 Notre jardin botanique - (II). 780 
7025 Après la promenade (III). 780 
7026 » <IV>. 780 
7027 Ex,emple d'étude de plante (V). 780 
7028 » » ((VI). 780 
7029 utilité des plantes. . . . . . . . . . 22 à 25 
7030 L'homme et les- plantes . . . . 22 à 25 
7031 La méde'cine par lies plantes . . 679 
70.32 Attention ! Danger ! . ... ...... 679 
7033 Voyage d. le monde d. plantes. 78.01 
7034 D 'où n. vien . l~s plant. cultiv.22 à 25 
7035 Insectes. Le papillon (1) .. 776.7.00 
7036 » » (II) . . 776.7.00 
7037 Collection de papillons . ...... 776.7 
7038 Le. viva rium . . . . . . . . . . . . . . . 776.09 
7039 Nos petits oiseaux. (Le 

moineau fami1ier) (!). 772.00 
7040 )) )) (Il). 772.00 
7041 » Le nid et l'œuf (1). 77.08 
7042 » » (II). 77 .08 
7043 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 772.09 
7044 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.09 
7045 L•=s papillons (fermes à p.) 776.7.09 

.. 

-
' 
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N" R 6 F1ichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

N° 050 

RÉPERTOIRE 

L' l~PRIMERI! . A l. ECOl..8 

CINQUIÈME SÉRIE 

Calcul 

402 Le& avions .. ........ . ..... .. . 474 
406 Pl'ix d. prod. d e. la ferm e 1937. 2.00 
429 La neige . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 159 
430 » . . ......... .... .. .. . . 159 
431 » .... . . . ... ...... . ... . 159 
433 Le.s. b'ateaux . ... ..... .... .. . .. 450 
434 )) .. . . . ... ... .. .. .. . 450 
435 » ..... . . . ..... ... .. 450 
442 Le vent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 154 
443 )) . . .... .. . . . . . .... . . ... 154 

~ 444 )) .. .. . . . .. .. . ... . ... . .. 154 
445 La « Normandie! » . ....... 450.NO 
446 Tunnels . . ... . ...... . ......... 444 
447 L 2. ventre d e Pal'is ..... . 93.PA.21 
449 Lait, crème, beur·l'e, fromage. 236.2 
450 )) 236.2 
451 )) 236.2 
453 L 'automobile dans le monde .. 435 
454 Ports français· . . . . . . . . . . . . . . . . 458 
455 Pl'ix de sproduits de ferme. . . . 2.00 
457 La fenaison . . . ... ..... .. .... 256.0 
458 Le& Astres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 76 
459 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 76 
461 PrLx dès produits de la ferme. 2.00 
472 Records de traversée de l 'Atl. 457 
480 Population otivdère du Nord 93.NR 
481 Les t.rains . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46 
482 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46 
483 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46 

J 485 L'orage . .. . .. . .. . ....... .. ... . 153 
486 )) .. . . . ... .. . ... .... . .. 153 
487 )) ... . ....... . ..... . .. . 153 
489 Couverture des maisons : ... . . 3322 
505 Les récoltes ...... . .... .. ..... 710 
506 )) ....... .. .. . ... ... 710 
507 )) .. ..... '. ....... : .. ·710 
508 Densité des solides et liquides. 710 
509 Les récolte;; . . . . . . . . . . . . . . . . . . 710 
520 L 'habitation . . . . . . . . . . . . . . . . . . 330 
524 Ls régions polaire& . . . . . . . . . . . . 91 
525 Unités du système métrique'. . 71 
530 Animaux de boucherie . . . . . . 230 
533 Engins de guerre ........ . ... 570.6 
534 Pri;x: des engins de guerre. . . . 570.6 
560 La route . . ,. .. . . . .. ... .. . . .. .. 443 
562 )) . .. . .. ..... .. .. . . ... .. 443 
565 L 'hirondelle .... . .. . ..... , ... 772.1 
566 Viternes ... : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 710 

567 Les Volcans. Les Gey~ers .. .. .. 11 
568 )) )) 11 
5'13 Cons trucLion des maison& . . .. 330 
574 Datt es et Palmier<> .. ... . . . .. 25.D 
577 Les noix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25.N 
578 L'arachide . ... .... . . . . ... .... 25.A 
579 La vig.ne à B eHenaves ...... 25.V 
580 Fabrication du champag11e .. 297.1 
583 Les pommes, cidre, eau-de-vie. 297.3 
584 )) )) )) 297.3 
587 La Coopérative de fromagerie . 710 
588 )) , . . 710 
594 La rnche, le miel. . . ... . . .. . . 2328 
597 La bet tera ve sucrière. . . . . . . . . . 710 
6!\l Le bois de chauffa ge .. . . .. .. . 341 
602 )) 341 
607 L e bois d 'industrie . . . . . . . . . . 341 
608 L e cubage du bois . . . . . . . . . . . . 341. 
617 La culture du blé en France. 221.1 
623 La grande foire d . Sauvagines. 272 
658 L e charbon . . . . . . . . . . . . . . . . . . 351 
665 Les canaux ... .. ... . .... . ... 93.45 
666 )) . .... ..... ....... .. 93.45 
680 32• Tour de Fra.nce cycliste . . . " 685 
686 Le cognac . . . . . . . . . . . . . . . . . . 298.C 
687 » . ... ..... . ... .... . 298.C 
688 32" Tour de France cycliste . . . . 685 

. 689 » )) 
691 » )) 
692 )) )) 
m » ,, 
721 Observa t ions météorologiques. . 15 
772 )) )) 
736 P.art d es territoires coloniaux 

ds Je commerce de la France. 710 
737 )) 710 
746 Prix des denrées sur Ie 

· marché pari&ien . . . . 710 
749 Lignes aériennes françaises.. . . 710 
750 » .. .. 710 
761 Les madeleines de Commercy. 223 
762 )) . 223 
763 Calcul de la hauteur d 'un arbre 73 
764 L es triangles semblables . . . . . . 73 
765 Mesure de Ja haut. d'un arbre 73 
766 Dans la forêt . . ...... .... . . . • 710 
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RÉPERTOIRE D CINQUIÈME SÉRIE 

Calcul (suite 1) 

777 La pe<ée géom. dEs betteraves. 710 
778 )) ... 710 
896 L'électricité industrielle . . . . . . 377 
897 )) ...... 377 
930 Un milliard . . . . . . . . . . . . . . . . . . 710 

8001 Le puits ordina ire , .... .. ..... 334 
8002 L e treuil du pÜits ........ .. .. 334 
8003 ·Le puits ordinaire . . . . . . . . . . . . 334 
8004 )) .... . .. .. . . . ' 334 
8005 Le treuil du puits ... ... . . ..... 334 
8006 L es étoiles . .. . ~ . ... . ...... '. . . . 765 
8007 Le soleil, la lune et les planètes 760 
8008 Les étoiles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 765 
8009 L E· rnleil. la lun e. les planèta:·. 760 
8010 )) )) )) 760 
8011 Le boucher a ch.et vm'd un veau 230 
8012 )) . )) li 230 
8013 )) )) )) 230 
8014 ')) )) )) 230 
8015 La brouette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 431 
8016 )) . . . . . . ... . . . . . . .... 431 
8017 La brouett "· .. ... ..... : ...... ~ 431 
8018 )) . . . .. . ............ 431 
8019 )) . ...... ... ... . . . .. 431 
8020 Transport d u boi5 ..... , . . . . . . 341 
8021 )) . . . . ... . .... 341 
8022 )) ..... . ...... 341 
8023 )) .. ...... . . .. 341 
8024 Moutons et chèvres n Fra nce. 236.6 
8025 Les moutons à Saint-Ma urice.. n 
8026 )) )) )) 
8027 )) )) )) 
-8028 Product. du blé dans le monde 221.1 
8(129 Consommation du b~é » » 
8030 La récolte du blé . . . . . . . . . . . . » 
8031 L e blé ; poids d Es gr ains. . .. .. » 
8032 L 'agriculture Eoviétique . . . . . . . » 
8033 L'utilisation des ~ta tistiques. . » 
8034 Product. d u blé dans le mondE » 
8035 Consomm. et commerce du blé. » 
8036 La récolte du blé en France. . n 
8037 L 'agricu!tur sovié t iQUE . . . . . . . . » 
8038 Les poids des gr:oi ins de blé. . . . » 
8039 L e jardin ........... . ...... . . . 24 
8040 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . )) 
8041 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . )) 
8042 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . )) 
8043 )) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . )) 
80!4 Cultme de la pomme de terre 24.P 
8045 )) )) )) 
8r4tl » » >> 
8047 )) )) )) 

8048 Production de la p. de terre. 24.P 
8049 )) )) )) 
8050 )) )) )) 
8051 La product ion des betterave..s. 783.32 
8052 Le champ de betteraves .... 783.32 / 
8053 L transbord. aériet1 de la sucr.783.32 
8054· Le champ de betterave::. . ... 783.3·2 
8055 Le t ra115b . aén en de la sucrerie 783.32 



0 R 8 Fichier Scolaire Coopératif 
·CANNES (Alpes-Mari~imes) 

N° 050 

RÉPERTOIRE 

t ·lo ~P R I MERIE A L 'ECOLE 

SIXIÈME SÉRIE 

Histoire 

,.;32 L E· travail du paysan ü y a 
2000 ans ... . ... . . . .... 84.2.00 1 

436 La lernive a n t ique . . . . . . . . . . 320.6 
439 La maison montagn e . , . ... 94.URS 
440 Vie illes coutumes qui p ETsisten t 502 
448 U n sacrifice ant ique ..... : . . . . 628 
462 Après le coup d 'Etat du 2 Déc. 886 
463 Une p m pl. prim. : les Kariaks. 501 
464 Travail de la la ine a utrefois .. 323 
49Q Progrè<;; de ]léclail'. au 19° .&. 88.336 
493 H ist'. fü: la langue française. 8.640 
494 Les ca r tes à jouer . . . . . . . . . . . . 689 
4-!?5 D a n s un village a u temp:s de 

Louis XIV .... . ... . ..... 867.2 
496 Un vil!, a u moyen âge . . . . . . 85.'10 
510 H istorir;:ue d e l 'Aviatioii . . .. . . 8.47 
511 )) )) . .. . . . 8.47 
.:;2.g Ma rco Polo . . . . . . . . . . . . . . . . 85.45 
541 G u erres et piL age;; . . . .. .. .... 892 
542 Le can al d <:1 Bria r e . .. . ... . . 865.3 
555 Hi:toire d u cinéma . . . . . . . . . . 637 
.570 Agricult ure gallo-rom a ine . .. 846.2 
fü 5 La p réh istoire . . . . . . • • . . . . . . . . 81 
630 Le supplice cl ·u rL< sorcière . . . 8 502 
690 ·Les a nc. droits "·E·ign euriaux. 85.54 
{;34 )) )) )) 85.54 
6il5 )) )) )) 85.54 
71 3 » (droits d e just ice). 85.54 
714 P etite h ist. de la croix gammée 80 
723 H istoire des Juif& ( !) ...... . . 500 
72~ )) (II) . . . . . . . . 500 
72.5 » (III) .. .. .. .. 5011 . 
726 Corn. 1. m m u lm. fon t L prières 502 
7~ » » » 5M 
728 Les m endia n ts p èle rins ..... . 502 
729 F êtes .Et 'légendes annamites .. 502 
730 )) )) )) 502 
731 Histoire des Juifs (!V) ... . . .. . 500 
732 » (V l .. .. . . . . 500 
733 » ( VD .. . .. . , . 500 
744 Le r égime d e v ie ctE: la bour .. 

geoisie a u t. de la R en ais-;1, 864 
745 )) 864 
'ï53 L s: J a rdin d . Pla n tes (histoire) 8.770 
758 Misère du peuple a u temps 

d es guerres d;:: r eligion. . . . . . . . 865 
7.59 La n ourrit ure du p aysan a u 

t em ps d e la R enai:sancE .... 864 

774 Hi~.toire des Juifs (VII ) .. ... . 500 
775 » (VIID . ..... 500 
776 » (IX ) . . . . . . 500 
779 La nourriture des bourg·E.Ois 

au temps d e la R en ais, ance ... 864 
780 Le bomgwis à table 

a u temps de la Renais~ance ... 864 
781 L e souper du roi Louis XIV .. 867 
868 Séan ce d e fouilles . . . . . . . . . . . 81 
869 )) . . . . . . . . . . . 81 
87('. L' âge de: la pierre vien t de 

fin ir en Nouvelle Calédonie . . 81 
871 Les dîmes · ( !) .. . " . . . . . . . . . . . . 867 
872 » ( II) .... . , . '. . . . . . . .. 867 
873 Qqu :;,, droi t seigneut .burlesque~ 850 
874 La lutte contre la lépre a u M.A. 85 59 
875 La séparation des lépreux . . . . 05.59 
876 Au tcbu& à vapeur 1897 ... . .. .435 
877 Maicon. lacustr e . . . . . . . . . . . . . . 81 
878 1 :· vieu:> moulin ..... . ...... 221.l 
879 Lamp!s antique'° .. . ......... 8.336 
880 Can délabres rom a ins .... .. .. 8.336 
881 Ch ron o:ogis actuelle . . . . . . . . . . 8 
882 Otadour . . ............... . ... . 57S 
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Enquête sur la grande misère· 
des Bibliothèques Scolaires 

et Populaires 
Notre ami !'écrivain E.-J. Finbert et notre 

vieil adhérent Carrez, de Valentigney (Doubs) , 
cmtreprennent une grande enquête dont les ré­
sultats paraîtront dans l'hebdomadaire Les Let­
tres Françaises. 

Notre commission des -Lectures pour enfants 
se propose justement les mêmes buts. Nous ne 
pouvons donc qu'engager nos camarades à ré' 
pondre au questionnaire ci-dessous. Les résultats 
de l'enquête nous seront particulièrement pré­
cieux. 

1 o Que/le' bibliothèque conhaissez-vous bien ? 
a) Personnelle i 
b) Scolaire ;> 
c) Populaire ;> 

20 Que/le est son importance ? 

3° A quel public s' adresse-t-e/le ;> (définir avec 
précision le milieu). 

40 Comment et quand a-t-elle été constituée ? 

j ° Comment est-elle alimentée et renouvelée ? 
(de quel budget dispose-t,elle, de quelles 
ressources occasionnelles ou rég~lières). 

6° Comment les ouvrages en sont-ils classés ;> 

7° Quels sont les ouvrages les plus demandés ? 

8° Quels so-nt. ceux que vous désireriez y intro-
duire et pourquoi ne le faites-vous pas i 

9° Comment choisissei-vous les ouv~ages que 
vous y introduisez ;> 

10° Etes-vous satisfait de la littérature enfan­
tine ;> Faut, il un~ iittérature enfantine ;> 
Quels sont les livres pour enfants qui vous 
paraissent ' les meilleurs et quels sont ceux 
qui sont à votre avis les plus néfastes ;> 

11° Mêmes questions pour la littérature popu­
laire. 

12° Quels sont les cerit livres que vous inscririez 
dans une bibliothèque scolaire que vous 
auriez à créer ;> Même question pour une 
bib/iothèqué populaire de cent volumes. 

13° Quels moyens · Pr~onisez-vous pour rénover 
vraiment dans leu;· vie matérielle et dans 
leur portée éducatirie et sociale la biblio­
thèque dont vous avez la gestion ;> 

PHOTO - ILLUSTRATION 
D E S J 0 ·U R N A U X 

1° Un cliché simili pou.r nos journaux scolai­
res vaut entre 600 . et 1.000 fr., suivant sa sur- . 
face. Dommage ! 

2° J'ai (:!ssayé le proc~dé de 'phototypie sim-

plifiée exposé dans L'Ed~cat~.ur,, '_1° , 1 ~, . d~ 
. 1er mars. 1947. J'ai remarque qu 11 eta1t explique 

avec une clarté et une précision . remarquables. 
En effet, j'ai· suivi les indications pqint par ;Po.int 
et tout s'est déroulé comme prévu. (Vanahon 
des teintes, formation de l'image, etc ... ) . Pour 
mon-pre~ier essai, j'ai obtenu des résultats en­
courageants qui seront parfaits lorsque j',.urai 
découvert un papier convenant très bien pour 
un tel travail. 

Quelques rema,rques.- L'encre ordinaire d'im­
primerie ne donne aucun résultat. 

Nécessité absolue de bien imperméabiliser )e 
support en bois du' cliché. 

Les papi~rs gla~és et très biancs semblellt don­
ner les meilleures reproductions. L'idéal serait 
sans doute le papier " couché », celui des revues 
de iul.œ. 

J'ai rencontré d'énormes difficultés à me pro­
curer .'quelques grammes de bichromate de p·o­
tassium. Si quelque collègue peut en trouver, je 
lui serais · reconnais sant de m'indiquer comment 
il fait. · 

Le tirage est très lent. 

Conclusion. - .Vous po4vez essayer la photo­
typie avec la certitude d '.obtenir tin bon résultat 
si vous suivez bien les indications données dans 
L'Educateur, c'est une teclinique déjà au . point . 
Les grands élèves peuvent exécuter les diverses 
manipulations ainsi q~e le tirage. ' 

R. CHAPELOT, Isle (Haute-Vienne). 

Vieux 
et 

n°s de i . ./ Educateur 
de La Gerbe 

Nous avons de vieilles collectio~s plus ou 
moins complètes de L'Educateur_et de La Gerbe 
qui ne manquent, certes, pas d'intérêt, notam­
ment pour les nouveaux venus à notre. mouve~ 
ment. C'est un peu à regret que nous les livre­
rons aux vieux papiers. Nos collections de La 
Gerbe notamment intéresserai.ent sûrement vos 
écoliers. 

Il ne s'agit pas pour nous de monnayer ce 
vieux stoc·k mais d'çiffrir à nos adhérents ce qui 
peut leur être utile. Seulement, les frais élevés 
de port nous arrêtent souvent chaque fois que 
nous voudrions faire servir ces documents à la 
propagande. 

Voici ce que nous allons faire : 

Nous expédierons gratuiteme.nt tous les• vieux 
exemplaires de• L'Educateur et de La Gerbe à 
une seule condition: que l'aéheteur accepte d'en 
payer les frais de port ; majorés d'une somme 
de 10- francs par envoi. pour manutention, re ­
cherche, emballage, etc ... 

Sans engagement pour les numéros demandés. 
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LE MARCHAND DE TABAC 
C., désigne le.client. 

M ., le marchand de tabac. 

C., le gendarm~. 
- Toc, toc . 
- Entrez. (Un ciient v~tu pauvrement entre) . 

C. - E'onjour, Monsieur . . 

M . - Bonîour, Monsieur. 

. C. - Je vie ns chercher du tabac. 

M. - .Votre carte. 

C. -: Je n'en ai plus. Je l'ai perdue. 

M. - Je n e donne. pas de tabac sans carte. 

C . - Mais il me faut du tabac tout de suite. 
Je meurs d 'envie de fumer. 

M. - Non , je ne puis pas vous en donner car 
je n e pourrai pas en avoir d'autre. 

C . - Moi /en veux. Vous. en avez bien donné 
au gars Ple1nd'sous, sans doute parce que c ' est 
un riçhe propriétaire. . 

M . - C e n ' est pas vra.i. 

C. - C omment, pas vrai ? J'en suis sûr . Il 
m"a même offert une des cigarettes q ,ue vous lui 
avez vendues. Mais lui, c'est un gros, ùn gars 
qu ' est riche e t qui fait peur au monde, tandis 

que moi , je n'suis point riche. 

M. - Dite s donc, vous avez fini de m'insulter? 

C .' - fvo us insulte pas, j'veux du tabac, c'est 
tout. 

M . - Je vous dit que je ne p'eux pas vous en 
donner. 

C. - Ah 1 vous n'pouvez pas. Eh! bien , )vais 
m. servir. tout -seul. 

M . - Si vous faites ça, j'appelle les gendar­
mes. 

C. - Appelez ! appelez ! j'les attends. 

M. - Allo ! la gendarmerie ! M . le briga­
dier, .i' ai là '!n client qui veut .dévaliser mon 
bureau d e tabac. Venez vite. Oui. Merci. (// 
lache le télé phone). Ils viennent. Vous allez voir, 
e t vous irez e n prison. pour m'avoir insulté ! 

C. - Attends, attends, mon p 'tit père, on ver-
ra ça. 

iLe brigadier entre). 

G. - .Alors, qu'est-ce qu'il· y a ? 
M. - C'.e'st ce monsieur qui veut du tabac 

sans carte . Il m'a- insulté et comme je ne veux 
pas le servir , il veut me vole_r tout mon tabac. 

C. - T o ut votre tabac ! C'est pas vrai. )'veux 
seulement ma ration. 

G. - Ave z-vous 'votre carte ? 
C. - ' Non, je ne l'ai point. J'l'ai, perdue. C'est 

tout de même pas ina faute . 

G. = Ç' es~ . .l~<?~'!U[l!' l!'ienne 1!.0_!!_P.ll!.!!· ··-
C. ~ .. Bien sûr. Mais écoutez, M'sieur !.'briga­

dier, va~ t'y falloir que j'achète du tabac au mar­
,ché noir ? 

G . - Sûreme nt pas. Ne fumez pas , ça 3era 
a uss i simple 

C . - Vous dites bien, vous ! Mais pourr iez ­
vo us vous empêcher de fumer, vous ? 

G . - li n'est pas question de moi, mais d e 
vous Vous avez voulu cambrioler le bureau d e 
taba~. Je volis emn1ène en. prison .. · 

C. - · Ça, point du tout. Car si vous faites ça , 
je m'en vas dire partout que vous achetez du 
beurre chez la mère Pleindebeurre qu'habite à 
la beurrerie . J'vas dire que l'épicière donne du 
cafê à vot'femme pour être bien avec vous. )'vas 
dire à vos chefs que vous avez transpo_rté d e , 
!.'eau-de-vie · en fraud,e. Vous savez bil'n ce lle 
que vous avez achetê chez !'père Lagoute.? 

G . - Allo.ns, allons, ça va, ça va ! Hum ! 
hum ! hum ! Avez-vous dPclaré que vous ave,z 
perdu votr·e / carte ? ,, 

C. - Pas encore, mais si faut le faire je le 
fe rai à lâ tnairie. 

G. - Bon ! bon ! on vous en donnera une 
autre et vous reviendrez chercher votre tabac . 

C . - Et si le secrétaire ne veut point m' en 
qonner. 

G. - Mais si. Je vais avec vous. Partez d e ­
vant, je vous suis. 

(Le client sort). 

c : - Dites. C'est une affaire arrangée . Tout 
le monde sera .content. Mais vous n'auriez pas 
un paquet de cigarettes en t;op ? 

' 
M. - C ' est bien parèe que c'est vous, M 'sieur 

le brigadier. (Il donne un paquet de tabac. Le 
brigadier sort) . 

. G. - Au revoir et merci. A bientôt ! 

M. - A-u-•evoir , -M '.sieur l'briga-diêr. A -bie n -
tôt ! 

Pièce de Lucie n Roland et Georges Pau( 
créée le 21 mai 1947·, devant M . le Directe ur 
d e l'Enseignemnt du premier degré, M . l'ln~­
pecteur général, M . l'lnspecteur de l'Académie, 
M. l'inspecteur primaire, nos instituteurs. 

Ecole de" la Baroche-Gondoin (Mayenne) . · 

A-LUMINOCOPIE 
Dépolissage rapide du verre 

' On peut l'obtenir assez rapidement en frottan t 
la surface à dépolir avec des tessons de verre 
é pais . Prendre soin d'envelopper le morceau d e 
verre à l'aide d'un bout de chiffon . F roller avec 
le s pointes ou les arêtes vives. 

J. Roux, Coulon, D r L 

DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS 

....Existe,kiL . .des-.e.atles- .p.eunettant ..une.- r.éaLisa--· 
tion de plan en relief assez saisissant d'une 
région naturelle française dan~ un format n e-

. dépassan .tpas 2 m . x 1 m. 50 ?' 
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AlMER . LE TRA Y AIL 
Qu'est-ce que. cette école - dites~vous peut-être - où les 

enfants n'ont pas un chargement de livres à. traîner, oit 
ils n'étudient plus de résumés, ne s'ennuient plus sur ces 
mêmes dévÔirs qui vous ont tellement excédés quand vous 
étiez écoliers ? 

Nos- ancêtres portaient sur le dos de lourds fardeaux de 
fumier, de foin ou de ramée; et peinaient de longl!es journées 
à bêcher leurs maigres champs. 

Vous- partez aujourd'hui en sifflant au volant de votre . 
camionnette, et le tracteur est plus docile et plus rapide que 
la. bêche primitive ou même que l 'attelage à bœufs. Et pour­
tant le rendement est incontestablement meilleur. 

Les techniques de travail de notre école se sont tout sim-. 
plement moderniséès : le tracteur y a remplacé l'araire a 
âne. Il se peut que vous soyez parfois étonnés et inquiets 
comme l'étaient. les paysans qui • ont vu passer dans leurs 
chanips les premiers tracteurs : c- Est-ce qu'ils creuseront 
assez profond? L'odeur de l'essence ne donnera-t-elle pas 
de maladie ? Et si ça se détraque ? que deviendront nos 
bêtes inutiles ? » · 

, L 'e~p-érience seule vous a. rassurés. 

Les techniques moderne's qui vous surprennent ont, elles 
aussi, été éprouvées dans des milliers d'écoles ; les résultats 
aux examens ont montré leur efficience ; les inspecteurs en 
ont reconnu les avantages pratiques. Loin· de vous en émou­
voir, vous vous demanderez pourquoi, dans certaines école_s, 
on laboure encore avec des araires à âne; au siècle de l'es­
sence et de i'élêctricité. 

Vos enfants étudieront moins de leçons, feront mofns de 
« devoirs », ne bâcleront pas de punitions, mais vous les 
regarderez vivre et travailler. 

Et s'ils aiment l 'école, s'ils y apprennent à travailler et 
à aimer lé travail, vous pouvez être tranquilles et vous pou-
vez nous faire confiance: ils deviendront d_es hommes. . 

[Si vous désirez joindre cette page à votre joÙrnal de · 
nove.mbre, vous pouvez nous pass~r commande de cett .. 
fiche, Les dix : 5 francs.] 
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~OTRE FONDEUSE GROS CORPS: -Voilà 
une. autr.~ affaire coopé1:ative en très. bonne 
-voie. Le nombr,9 de.s Engagements p1'is pour 
i-a fondws2· nous a donné la cei'titude que 
1a .:-0mme. nécE·ssaire serait rapidement cou­
V•E1-te. Nous-avons donc passé commande pow· 
unE: fondeuse gros corps qui nous fabriqu€-ra 
J.rn caractères du co1'ps· 14 au corps 36. Cette 
fon deuse: s21·a sans doute en plao.s·. ~'11· jan7 
vier. A partir de oe moment-là la livraison 
d $1:'" gros corps sera régulière-, suivi·€', assurée, 
et nous aurons les modèles QUE· nous vau: 
àrons- (sauf long dé:ai poui· l'achat ou la 
location des matrices) . 

Nous d emanderons donc aux camarades 
qui avai~nt promis un vE·Œ:€ment pou_r la 
_fond euse- d'opéra· ce versement sans retard. 
D ès réception dE: ce v-€·rs·em'ênt, une mention 
.spéciale sera portée sur votr-e. fich€· compta­
ble qui vous donrua·a droit à la réduction 
.supplémentair:€• dE: 10 % sur -l'achat des poli-
1ce.s. 

PTière: d e. noter que nous ne ferons pas de 
l"Emise avant ver;::ement, d'argent. L"engage­
ment n e! suffit pas. Et pas d'effet rétroactif. 
On n e fera la remise qu'à partir du verse-
1nent .. 

fi.appelons que si vous av.Œ VEl"Sé 300 fr,. 
vous bénéficiE·rez d'une remise ~upplémen­
tair,e, de 10 % sur toutes polices monotypES­
d :: notre . fonds jusqu'à concurnEnce de 600 
francs. Ainsi 300 fr. vous iapporteront 600 fr . 
C'-est vraiment une bonne affaire pour tout 
le m onde. L es adhérents qui bénéficiE.ront de 

.cett,~ ; nouvelle remise pourront avoir jusqu'à 
40 % wr les• prix d e notrE. tarif. Nous pm·· 
sons que c'-est du bon travail coopératif. 

Etant . donné· ces avantages, !~ nombre: des 
souscripteurs dépassera sûrement nos besoins. 
Nous arrêtffons. le;;• souscriptions dès que 
sern. atteint le chiffr.e prévu. 

Hatez-vous donc si vous ne voulez pas 
:-ai·1iver trop tard. 

FICHIER AUTO-CORRECTIF i\'IULTl­
PLICATION-DIVISION, Le tirag•E! continue. 
~iv e.rs camarades nous di::ent qu'ils préfè­
rern.iEnt l"édition sur carton. Nous aussi. Mal­
heu.reusem e:nt il ne nous e~t pas :Encore pos­
sibl~1 d'avoir _suffimmme-nt de carton pour 
e1~ t!·çpr-2ndre ces éditions. Et puis, il faut 
•que'. par des moyens d-i;i fo1tunE', nous popu­
larisions l'idée du fichier auto.correctif .et 
qu., nous en hl:&ions compr€ndr·ëi les avan­
tage& inoo1~I?™-"ables. Car pour l'instant, les 
.adhérents hésitent à achEter UÎl fichier ' auto­
CQJ1'€Ctif carton qui est forcémep.t che:r. Et 
-CE!& éditions sont pour nous .plutôt déficitai­
res, car tl faut tenir comptE1 du travail con­
-8.dé:·ablE' de manute:qtion que supposent nos 
_fichiEi·s. Nous avons fait tirei· l'an derniei· 
1 00P; E·x. s eulement sur carton de noh"-e fichier 
Addition-Soustraction (avec 2000 •Ex. :sur pa­
p ie: ). L 'édîtion est loin encore d'être épui- · 

séé: et nous n'avons pas -encore· récupéré la 
gro~se avanc 2 d e fonds nécESsitée par l 'édi­
tion. ' · · 

Nous allons donc continuer les éditiorui 
papier. En attendant, la situation du I\1-arché 
du carton s'améliorera enfin, -~pérons.Jie, et 
nous pourrons passn· à -l'édition définitive 
d E' cos outils d-e travail enc~re mal appréciés. 

NOS TECHNIQUES 
DANS LES COLONIES DE VACANCES 

Nombreux sont les éducateurs qui ont prati­
qué, cette année, dans les colonies -de vacances : 
gravure du lino, enquêtes, i:mprimerie et journal 
de colonie, etc ... 

li faudrait qu. une discussion puisse s'instituer 
,i.ci pour que no_us fassions mieux aù cours dè 
l'année qui vient. : 

Voici c e que notis é,.c-rit à ce sujet notre cama"~ 
rade Hulin, de Chevennes (Aisne) : 

Je vous r~mercie vivement de tout le matériel 
de linogravure que vous m'avez fait parvenir 
rapidement à la colonie de vacances que je diri­
geais en juil/et, août et septembre. 

Jouissant d'un~ période de beau temps remar­
quable . j'avais réservé les activités : li!lo, ma­
rionnettes, etc... pour /es mauvais jours. ]'ai 
donc limité ces activités à q"uelques jours, mais 
je puis vous assurer que ce fut un succès comp/e_t 
pour les enfants qui ne connaissaient pas ces 
techniques (enfants · venant d'Hirson, Saint-
Quentin, La Fère). , 

Je vous envoie ici que/quai linos imprimés 
(/es enfants ne voulant pas se dessaisir de leur 
travail) , j'estime que,_ pour la première fois , le 
résultat est bon . Ces linos ont été faits sans au­
cune aide, moi-m~me dirigeant l'activité. 

J'espère donc que rentrés dans leur classe 
ces e'n/ants Pousseront leur mattre à se livrer ~ 
pareille 'activité . 

B .T. : adaptation de livres existants. 

Il existe , ;;ur divers ~ujets qui passionnent les 
enfants, des livres écrits par des savants spé­
c;ialistes et qui n'ont pour nous qu'un inconvé­
nient : ils sont écrits et édités po_ur des adul­
tes , donc pas à la mesure de nos enfants ni 
de nos classes. et pratiquement inutilisables se­
lon nos techniqu~. 

li suffirait la ·plupart du temps de les adapter 
à nos. bes~ins, d'en enrichir· l'illustration pour 
en fatre des B.T. incomparables. . 

Nous sommes persuadés que, connaissant nos 
buts, maisons d'éditions et auteurs voudront bien 
nous donner ·les autorisatioris nécessair~s . 

Je pense, par exemple : à la vie des --abeilles, 
des f9urmis, a'ux livres de Natur.e, à certains li­
vres de Boun:~lier. 

Que · les camarades qui se sentent quelque 
aptitude pour un tel travail nous écrivent en 
précisant '-leurs désirs. - ·c. F. 
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